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UVELLES REGI 


{ De nos correspondants spéciaux, ) 


DUVERNAY, Alta. 


Le bureau de notre conseil du 
district d’améliorations locales à 
été entièrement renouvelé. 

M. Ambroise Grey a été élu 
président à l'unanimité, et ce à 
la satisfaction de tout le monde. 

M: A. Grey est sans contredit 
un de nos meilleurs concitoyens; 
homme très instruit il a, au plus 
haut degré, le sentiment de la 
justice, sa candidature n’a guère 
été combattue que par ceux-là 
même envers qui il a eu l’occa- 
sion de se montrer utile. 

Notre conseil se compose comme 
suit : . 

M. Ambroise Grey, président; 
F. Lapierre, M. Desaulnie:s et 
M. Nicolas membres conseillers 
et M. F. X. Boileau, secrétaire. 

Tout fait présager une bonne 
administration de nos affaires pu- 
bliques et nos conseillers n’ont 
nullement l’air de vouloir favo- 
riser les uns au détriment des 
autres. 

Justice pour tous, telle est la 

- devise du nouveau conseil. 


BROSSEAU, Alta. 


M. Saint-Hilaire vient de faire 
lPacquisition d’une magnifique 
terre avoisinant l’église. 

Par cette acquisition notre con- 
citoyen a rendu le plus grand 
service à notre village. 
Désormais celui-ci pourra :e 
développer à son aise. 

‘La nouvelle terre de M. Saint- 
Hilaire est très belle et domine 
la rivière, dans un site magnili- 
que; elle va être incessamment 
divisée en lots et de nombreuses 
maisons vont y être édifiées dès 
le printemps, une beurrerie en 
particulier: on parle même d'un 
couvent avec école et pensionnat, 
, ce qui serait un bienfait d’un 
prix incaleulable pour notre pa- 
roisse et les environs. 


On espère ici que la rivière va 
être rendue- navigable avant qu’- 
un très long temps se soit. écoulé 
et on parle plus que jamais d’un 
chemin de fer venant de Végre: 
ville; en sorte que l'heure de la 
prospérité semble bien proche de 
sonner pour nous. 

C’est done le moment d’espérer 
plus que jamais et de faire pren- 
dre par nos compatriotes les bel- 
les terres qui sont à vendre ou à 
louer dans les environs. 


ST. PAUL DES METIS. 


À l’occasion dun prochain ma- 
riage de notre estimé concitoyen 
M. Thos. Lessard, ses nombreux 
amis lui ont offert un superbe 
banquet à l'hôtel Grand Central, 
jeudi le 27 janvier dernier . 

La salle à manger de l'hôtel 
‘ était fort remplie, plus de qua- 
rante convives étaient présents. 

La plus grande gaieté ne cessa 
de régner pendant toute la soirée. 

Au nom de tous.les amis, M. 
Lapierre présenta un superbe ca- 
deau au héros de la fête. 

JT] y eut plusieurs discours ainsi 
que de superbes chansons inter- 
prêtées par les convives. 

Nous mentionnerons particuliè- 


rement, au nombre des artistes 
improvisés, MM. Dorizon et 
Beaudet, ; 


Les personnes suivantes étaient 
présentes : | 

MM. Thos. Lessard, Eug. Guer- 
tin, Dr. J.. B. Charlebois, Benja- 
. min Roy, Nap: Millet, R. Beau- 
* det, À. Meunier, Napoléon Le- 
tourneau,. Æ. Brabant, Clovis 
Terrien, Joseph St. Arnault, Tho- 
mas Gagnon, Ephrem Carter, H. 
S. Fraser, E, B. Racicot, Racicot 


fils, Sylvestre Cyr, Wilfrid Géné- 


reux, Albert Guertin, Paul Mo- 
reau,, M. Dorizon, R. D. Barré, 
À. H. Guertin, Thos Poitras, 
Pierre Charron, L. “Duchesneau, 
J. À. Bégin, À. Tessier, Alfred 
Bussiaux, Julien Beargernd, Jos. 
Girard, F. Bérubé, W. Doucet, 
Octave Girard, Jos. Gagnon, C. 
A. Lapierre, Alfred Breland, J. 
F. Berlinguet et Ed. Duquette, 


union des Dames 
d’Autel. 


les de la Providence.” 
l'Ecole Séparée 
Classes de français, leçons de mu- 
sique, broderie et couture. 


lé de tout ce que j'ai 


M. Ephrem Carter a loué l’h6- 
tel Grand Central ainsi que l’é- 


ricains, on doit compter égale- 
ment sur une affluence de fer- 
miers anglais, écossais et irlan- 
dais alléchés par l'offre de Sir 
Thomas Shaughnessy, qui s’est 
engagé à les pourvoir de fermes 
en partie défrichées. 

‘Combien différent en effet sera 


curie y attenant; Je nouvel ‘hô-|leur sort comparé à celui de leurs 


telier est entré en fonctions le 26 

janvier dernier. 
Nous lui souhaitons bon succès, 

\ 

. M. J. FE, Poitras est allé de- 

meurer sur sa ferme située à en- 

viron quatre milles du village. 


Notre nouvelle salle de billard 
est des plus fréquentées par nos 
jeunes gens qui s’en donnent à 
coeur joie. 


Signalons parmi nos derniers 
visiteurs Son Honneur le Juge 


prédécesseurs. Ceux-ci devaie it 
commencer par abattre le bois et 
se construire une cabane: ceux-là 
pourront dès leur arrivée s’instal- 
ler confortablement dans de jo- 
lies maisons. Ces nouvéaux co- 
lons de la Grande Bretagne se- 
ront dirigés sur J’Alberta, On 
n’a pas encore commencé les tra- 
vaux à leur intention, mais c’est 
une des questions importantes 
qui font l’objet de ma visite. 
Questionné au sujet de l’utili- 
sation des chutes de Kootenäy 
comme force motrice de pouvoir 


Noël, MM. Hopkins, James, ins-| électrique pour les locomotives de 


pecteur provincial, Sweetapple et 
Aylsworth, de la police montée. 
De nouveaux colons nous arri- 
vent tous les jours, et tout fait 
prévoir que les nouveanx arrivés 
seront fort nombreux au prin- 
temps. 
Parmi nos nouveaux concitoyens, 
signalons MM. Joseph Lajoie et 
Jos. Carrier, de Spruce Grove et 
Edmond Mailloux, d’Edmonton. 
Ce dernier doit ouvrir sous peu 
une boutique de forge dans le vil- 
lage. . 
M. et Mme Albert Guertin sont 
installés parmi nous et occupent 
la maison de M. Caïter, 


EGLISE ST. MARTIN, 
VEGREVILLE. 


Curé, A. Bernier; vie. J, Gar- 


nier. 


Tous les jours, messe à 7 h. 
Dimanche, Grand’'Messe à 10% 
hrs; sermon alternativement vn 
frauçais et en anglais. A 2 hrs 


p.m. catéchisme, deux divisions 
française et anglaise. 


À 3 hrs p.m., vêpres, Salut du 


St. Sacrement. 


Premier Vendredi du mois, 


messe chantée à 8 hrs. 


Premier Mercredi du mois, ré- 
de la Société 


Tous les lundi, mercredi et ven- 


dredi, Cercle Catholique . 


Soeurs ‘‘Fil- 
Classe de 
Martin. 


Au Pensionnat. 


St. 


Congrégation des Enfants de 


Marie. 


L'AVENIR DE L'OUEST 


Une opinion intéressante de M. 
W. Whyte, vice-président 
du C. P,R. 


M. W. Whyte qui vient d’ac- 


complir un long voyage d’étude 


dans les provinces de l'Ouest ca- 
nadien à été interviewé par un de 


nos confrères, à son arrivée à 
Montréal, sur les impressions 


qu'il rapportait de son voyage. 


M. Whyte qui a réuni une am- 
ple collecton de cartes, de devis 
et de plans sur les extensions, du 
réseau du C. P. R., projetées pour 
cette année, a fait les intéressan- 
tes déclarations suivantes: 

—Je suis absolument émerveil- 
vu dans 
l'Ouest. 

‘Cette région a fait des progrès 
prodigieux au cours des deux der- 
nières années, et cette situation 
florissante s'améliore davantage 
encore pendant 1910. 


“Tn 1909, 80,000 fermiers à- enfants. 


méricains ont traversé les lignes, 
et comme pas un n’est retourné 
aux Etats-Unis, on peut sans exa- 
gérer prédire que l’immigration 
américaine atteindra cette année 
le chiffre de 100,000. Si l’on 
considère que chaque fermier ap- 
porte avec lui en moyenne $1,009, 
que la plupart sont des fermiers 
intelligents et expérimentés, on 
voit d’ici la richesse pour notre 
pays qui résulte de ce flot d’im- 
migration. 

‘ Comme chacun le sait, ajoute 


M. Whyte, la dernière récolte a 


été ‘la meilleure dont le pays ait 
jamais été béni et ses effets ne 
doivent pas tarder à se faire sen- 
tir, 


+: “En outre des immigrants amé- 


la compagnie, M. Whyte a décla- 
ré que l’on continuait de faire des 
expériences dont le résultat serait 
tôt ou tard Ja substitution de l’é- 
lectricité à la vapeur. 

On attend beaucoup de la der- 
nière invention du fameux Edi- 
son, un nouvel aceumulateur de 
proportions gigantesques dont 
l’adoption simplifierait ces pro- 
jets et révolutionnerait le monde 
des chemins de fer. 

a rmmen(fmmemmmmmnnene 


LE PROBLEME ECO- 
NOMIQUE DES 
ETATS-UNIS 


La lutte est décidément enga. 
gée aux Etats-Unis entre les con- 
sommateurs et les Trusts. Elle 
est faite systématiquement et ‘a 
détermination des acheteurs est 
encouragée par des satistiques $- 
tablissant, hors de tout doute, 
que la hausse des objets nécessai- 
res à l'existence est injustifiable 
et de beaucoup au-dessus. le 
l'augmentation des salaires. 

On à établi qu'aujourd'hui un 
ouvrier rangé, économe, peut a- 
voir un appartement décent, de 
deux à trois chambres, et faire 
vivre sa femme et trois enfants 
d’une manière convenable maïs 
très modeste, avec un salaire de 
$16 par semaine, soit environ 
$850 par an. 

En 1908, le bureau des statisti- 
ques du gouvernement américain 
avait établi qu’une fimille ou- 
vrière pouvait décemment vivre 
avec un revenu annuel de $650.- 
98. Une enquête faite sur 4,559 
familles dans les grandes villes 
de l'Etat de New-York, avait é- 
tabli que la moyenne du revenu 
de ces familles était de $765 «t 
celle de leurs dépenses de $735. 

Ces heureuses conditions ont 
malheureusement changé. Le 
Commissaire du Travail pour l’E- 
tat de New-York déclare qu’en 
dix ans, de 1897 à 1907, les loyers 
ont augmenté de 22 p.c., et qu’un 
ouvrier vivant à New-York dé- 
pense 211% pour cent de plus que 
les ouvriers demeurant à Aïlbany 
ou Buffalo. 

Ft le mal n’a fait que grandir 
depuis cette statistique de 1907. 

L'abbé William J. White, de 
Brooklyn, surintendant des s0- 
ciétés de bienfaisance  catholi- 
ques, résume cette grave situa- 
tion en termes des plus pessimis- 
tes: il dit: 

“J'ai fait partie du comité 
nommé par la Conférence des ‘n- 
stitutions de charité et de correc- 
tion de l'Etat, pour faire une en- 
quête sur le coût des choses né- 
ftessaires à la vie pour une famil- 
le de cinq personnes, composée 
du père, de la mère et de trois 


“De notre enquête nous arri- 
vâmes à la conclusion qu’il était 
impossible pour une famille . de 
cinq personnes de vivre avec un 
salaire de six à sept cents piastres 
et qu’une famille ouvrière ne pos- 
sédant qu’un revenu de $650, en 
dépense 25 pour cent, pour se 
loger et 44 D. c. pour se nourrir. 

‘Notre comité pensa, à l’épo- 
que, qu’une famille de cinq, 
ayant un revenu de $700 à $800, 
pouvait à peine suffire à ses dé- 
penses et était incapable de faire 
face aux dépenses extraordinaires 
causées par la maladie, la mort 
ou toute autre source de dépenses 
imprévues. 

‘Dans les circonstances actuel- 
les je considère qu’un patron pé- 


che contre la justice quand àl 
paie ses hommes de $9.00 à $10.- 
00 par semaine pour une journée 
de douze heures d’un travail pé- 


nible, dangereux et malsain, :- 


lors que ce patron vit royalement, 
possède un yacht, et deux ou trois 
automobiles, Ce qui est impé- 
ricusement nécessaire à l'employé 
pour vivre est moralement supé- 


rieur aux dépenêes superflues de 


l'employeur.” 

De tous côtés arrivent des rap- 
ports préparés par les associations 
les plus respectables établissant 
qu'une famille de cinq personnes 
ne peut vivre décemment à New 
York qu'avec un revenu de $850 


et la triste constatation que . la 


moyenne des salaires est de beau- 
coup au-dessous de ce chiffre pour 
des milliers de familles. 


Cette situation ne saurait s’éter- 


niser et les salaires devront s’é- 
lever au moins jusqu'au niveau 
du coût de l'existence si nos voi- 
sins veulent vivre en paix. 

Au Canada, les revenus et les 
dépenses des ouvriers se balancent 
du bon:.côté et nous avons jus 
qu'à ce jour échappé aux graves 
embarras qui préoccupent nos 
voisins. Espérons qu’il en sera 
toujours ainsi, car la véritable 
fortune publique est beaucoup 
plus celle des ‘bas de laine” que 
celle des gros coffres-forts.”’ 

“La Patrie.” 


L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
: DANS L'OUEST. 


On va demander un terrain au 
gouvernement. pour construire 
une université. 


Ottawa, 8.— L'honorable Wal- 
ter Scott, premier ministre de ‘a 
Saskatchewan, est arrivé ce ma- 
tin et a eu une entrevue avec Sir 


Wilfrid Laurier. 
Il dit qu’on s'occupe beaucoup 
d’instruction publique, dans 


l'Ouest, et il vient demander un! 


octroi de terres, du gouvernement 
pour y construire une université. 
L’Alberta se joint, à cette fin, 
à la Saskatchewan. 
met paremcnmmennmes 


LES RELATIONS MARITI- 
MES FRANCO-CANA- 
DIENNES. 


ms 


Montréal, 7. — On annonce 


que la compagnie Allan, dont les 
paauebots effectuent actuellement 
le service entre Montréal et Le 
HÂvre, affectera trois autres pa- 
q'ebots à cette ligne afin de créer 
vne concurrence sérieuse à la 
compagnie du C.N.R. qui doit 4. 
tablir une ligne de vapeurs entre 
ces deux ports, au cours de l’été 


prochain. 
mens 


NOS VOIES FERREES PRO- 
VINCIALES. 


Circulation du premier train sur 
la première voie ferrée cons- 
truite sous la garantie d’ac- 

tions du gouvernement 
provincial. 


Samedi dernier un train spé- 
cial, à bord duquel avaient pris 
place l’hon. M. Rutherford, pre- 
mier ministre, l’hon. C. VW. 
Cross, l’hon. Duncan Marshall, 
l’hon. P. Ed. Lessard, ainsi que 
plusieurs hommes d’affaires et 


journalistes d’Edmonton, quittait 


notre ville à destination de Cam- 
rose. 

Ce départ constituait presque 
un événement historique pour no- 
tre province: c'était, en effet, 
l'inauguration officielle de la 
première voie ferrée dont Ja 
construction bénéficie de la ga- 
rantie d'actions du gouvernement 
provincial. 

Les voyageurs priviligés qui 
firent partie de ce premier convoi 
furent l’objet d’une réception en- 
thousiaste de la part des habi- 
tants de Camrose. 

Le retour s’effectua le mêne 
soin après arrêt à Tofield. 


OUVERTURE DE LA SES. 
SION DU PARLEMENT 
D'ALBERTA. 


Aujourd’hui, jeudi, le Lieute- 
nant-Gouverneur Bulyea  procè- 
dera avec le cérémonial ordinaire 
à l'ouverture de la première ses- 
sion de la deuxième Législature 
du parlement d’Alberta. 


UN GEL EXEMPLE DE SOLI- 
DARITE. 

Un de nos lecteurs nous com- 
munique avec prière d’insérer le 
bel exemple suivant de solidarité 
donné par l'équipage du vapeur 
français ‘Président Leroy-Lal- 
lier.” . 

“C'était le 3 janvier, à 7 heu- 
res 90 du matin, à environ 10 
milles Ouest-Sud-Ouest  d‘Oues- 
sant. {Le capitaine s'aperçut que 
son vapeur piquait de l’avant et 
avait de l’eau plein les cales Un 
navire se trouvait en vue; il lui 
fit des signaux de détresse, tan- 
dis que les trois embarcations de 
sauvetage étaient mises à la mer, 
prêtes à abandonner le ‘“‘Prési- 
dent-Leroy-Lallier.” Le vapeur 
en vue, le paquebot anglais ‘“‘Hi- 
lary,”” de Liverpool, vint se ran- 
ger à babord du navire français, 
et le second de ce navire monta à 
bord du bâtiment anglais pour lui 
demander de ne pas le perdre de 
vue. Le capitaine anglais. répon- 
dit qu'il était très heureux de 
pouvoir sauver l'équipage, mais 
que l’état dans lequel se trouvait 
le vapeur français ne lui laissait 
aucun espoir possible de sauveta- 
ge et qu'il valait mieux l’aban- 
donner immédiatement. 

“Dès que le capitaine français 
eut connaissance de cette réponse, 
il réunit son équipage, la lui com- 
muniqua et lui laissa la faculté 
de décider si oui ou non il devait 
quitter le navire :;il ajouta que 
son devoir à lui capitaine, était 
de ne pas quitter son bord avant 
que le vapeur ne lui coulât sous 
ses pieds. Alors, dans un bel 
élan de solidarité, l'équipage dé- 
cida de ne pas abandonner le ca- 
pitaine et de rester avec lui jus- 
qu'au bout. Pendant ce temps, 
le vapeur anglais disparaissait 
dans la brume. Maïs un navire 
norvégien, J'‘“Orion”’ ‘s’approcha 
et consentit à çonvoyer le ‘‘Prési- 
dent-Leroy-Lallier”’ jusqu’à l’en- 
trée de Brest, où celui-ci arriva 
juste à temps pour s’échouer sur 
le banc de Saint-Marc.”’ 


ACCIDENT D'AEROPLANE. 


Louis Paulham lance son  aéro- 
plane contre une clôture, mais 
n’est heureusement pas blessé. 


Denver, Col., 7. — Louis Paul- 
ham a failli se tuer aujourd’hui 
lorsque son aéroplane s’est jeté 
contre une clôture qui entourait 
le champ de courses à Overland 
Park. La machine a été complè- 
tement démolie et l'aviateur « 
été lancé, tête en avant, sur le sol, 
mais n’a heureusement pas été 
blessé. 


LE NIVEAU DE LA SEINE 
S'ÉLEVE A NOUVEAU. 


Paris, 8. Par suite des 
pluies abondantes plusieurs af- 
fluents de la Seine commencent à 
s'élever sensiblement au-dessus 
de leur niveau habituel. 

On s'attend à une nouvelle 
crue de la Seine, qui atteindrait 
deux pieds. 

En province, 
ont souffert d’inondations 
ou moins graves. , 

Les départements du Doubs :t 
de lPAin sont particulièrement 
affectés, 

D'après les nouvelles les plus 
récentes le niveau du Doubs s’é- 
léverait de plusieurs pouces à 
l'heure, . 

Une dépêche de Besançon si- 
gnale que dans cette ville le m- 
veau du Doubs est de quinze 
pieds au-dessus de la normale. 

Ta souscription nationale pour 
venir en aide aux sinistrés at- 
teint $9,000,000; la souscription 
étrangère $800,000; le parlement 
votera en outre un secours de $4,- 
000,000. 


plusieurs régions 
plus 


” PIERRE LOTI. 


Le célèbre écrivain français vient 
de quitter la marine. 


Paris, 7. — M. Julien Viaud, 
qui a acquis une renommée ,con- 
sidérable dans les Lettres sous le 
pseudonyme de Pierre Loti, vient 
de passer dans Île cadre de réserve 
de la marine avec le grade de ca- 
pitaine de vaisseau. | 

À cette occasion le ministre de 


LS, 


Clifford Sifton, 


la marine lui a adressé le télé- 
gramme suivant: : 

Capitaine de vaisseau Viaud, 

L Rochefort. 

Au moment où vous quittez 
le service acif, je tiens à vous ex- 
primer les regrets affectueux de 
votre camarade; là marine resterd 
fière d'avoir eu dans ses rangs un 
écrivain de votre talent. 

Amiral de Lapeyrère. 
Un tel témoignage d’admira- 
tion et de cordiale amitié adouci. 
ra sans doute les regrets qu'é- 
prouve  l'illustre écrivain à 
quitter la marine, qu’il aimait et 
sérvait avec dévouement. 


LES PILLEURS DE TRAINS. 


Trois bandits masqués dévalisent 
un train du Missouri -Paci. 
fic Railway. 


Pittsburg, 8. — Trois bandits 
masqués ,encoïe inconnus, ont dé- 
valisé hier soir un train du Mis- 
souri Pacific, à environ cinq mil- 
les à l’est d’ici.. | 

Les voleurs montèient dans je 
train à une petite gare puis its 
attendirent patiemment avant de 
commettre leur’ acte de banditis- 
me que le train se fut remis en 
marche. 

À un:signal convenu entre eux 
l’un bondit sur le conducteur, 
dont il se saisit, tandis que les 
deux autres tenant les voyageurs 
en respect sous Ja menace de leur 
revolver se faisaient remettre 
leurs porte-monnaie et leurs 
bijoux. 

Leur coup fait les bandits sau- 
tèrent du train en marche et dis- 
parurent dans les bois bordant lu 
voie ferrée. 


ne 


LE PRINCE. VICTOR NAPO. 
LEON ET LA PRINCESSE 
CLEMEXTINE. 


Paris, 8.— Le secrétaire. parti- 
culier du prince Victor Napoléon, 
interrogé à Bruxelles au sujet du 
bruit qui court relativement au 
mariage très prochain du prince 
avec la princesse Clémentine, a 
déclaré, que, jusqu'à présent, au- 
cune décision n’était encore prise 
et, d’ailleure-"xt-il fait  obser- 
ver, ne saurait être envisagée en 
ce moment, «en raison du deuil 
dans lequel la Cour de Belgique 
est actuellement plongée. 

On comprend le sentiment de 
délicatesse qui empêche l’entou- 
rage du prince Victor d'annoncer 
officiellement en ce moment re 
mariage. (Cependant on sait que 
le seul obstacle à cette union pro- 
jetée et désirée depuis longtemps 
était la volonté du roi Léopold. 
Rien ne l’empêche plus mainte- 
nant et ce n’est un mystère pour 
personne qu’elle aura lieu assez 
prochainement. Sans doute à 
l'automne prochain. 


L'ASSOCIATION FORESTIE- 
RE DU CANADA 


Convention à.Frédéricton, N.-B. 
les 23 et 24 février 1910. 

Sur l'invitation espre-«« du 
{envernement de la p vince tlu 
Nouveau-Brunswick, le Onzième 
Congrès Annuel de l’Association 
forestière du Canada se réunira à 
l'Hôtel du Parlement provincial 
à Frédéricton, N.-B., les mercre- 
di et jeudi,$23 et 24 février pro- 
chain. | 

La première assemblée s’ouvri- 
ra à 10.00 heures, le matin du 28, 
par des discours de la part-des re- 
présentants du Gouvernement et 
des Institutions municipales, d’é- 
ducation et commerciales. 

On s’attend à ce que le prési- 
dent de l’Association soit présent 
ainsi que Îles personnes suivantes 
qui ont déjà signifié leur adhé- 
sion à ce congrès: l'honorable 
président de la 
Commission de Conservation de 
nos ressources naturelles: l’hono- 
rable Jules Allard, ministre des 
Terres et Forêts de la Province 
de Québec; l'honorable W. C. H. 
Grimmer, arpenteur-général du 
Nouveau-Brunswick; le docteur 
Fernow, doyen de la Faculté fo- 
restière de l’Université Toron- 
to; Monsieur E, A. Sterling, fo- 
restier du Chemin de fer Penn- 
sylvania; le professeur Gardon 
Tower, de l’Université Maine: le 
professeur R. B. Miller, titulaire 


: [Pour épargner de l'argent “aches’ 
tez vos vétenients chiez MAYER 
+ Complets depuis 54 Jusqu'à S25- 
Pardessus “ SG ‘. S38 


| S.-F. Mayérs Clothing Store 


Satisfaction garantie 
Ou argent remboursé 


NU 


de la Chaire de Sylviculture de 


‘| l'Université ‘Nouveau-Brunswick, 


etc., etc, "., 
On s’attend également à ce que 
les membres des services forestiè- 
tiers fédéraux et provinciaux 
soient bien représentés, k 
Les chemins de fer accorderont 
des réductions spéciales à cette 
fin et l’on y viendra en foule. 
Pour plus amples détails, priè- 
re écrire au secrétaire de l’As- 
sociation forestière du. Canada, 
M. Lawler, qui sera à Frédéric- 
ton jusqu’après la clôture du. Con- 
grès. (Communiqué). 


= 


LE POETE DE LA NORVEGE 
EST MOURANT. 


Paris; T. — Bjornsjerne Bjorn- 
son, le poète et auteur norvégien, 
dont on annonçait la grave mala- 
die dernièrement, est dans un é- 
tat très critique ce matin. 

Bjornsjerne Bjorson est né en 
1832, et a été surnommé l'’illus- 
tre vieillard de la Norvège.” 

Il est un des écrivains les mieux 
connus de l’époque actuelle, 
Bjornson est un des fameux au- 
teurs dramatiques de nos jours, 
ses pièces ont été jouées dans 
presque toutes les parties du mon- 
de. [l a été également un des 
plus brillants politiciens de la 


Scandinavie et un journaliste é- 


minent, qui a collaboré à nombre 
de journaux en Angleterre, eu 
Allemagne et eñ France, il a vécu 
longtemps aux Etats-Unis et a 
visité toutes les contrées de l’u- 
nivers. | 
Parmi les principales 
on peut citer deux romans, 
décrivent la vie du paysan norvé- 
gien: ‘Un garçon heureux’ et 
‘“La jeune pêcheuse,”” ainsi que 
“L'héritage des Kurts’’ ‘‘Paul 
Lange’”’ et ‘‘Laboremus.”’ Il est 
l'auteur de plusieurs 
théâtre ‘Leonardo’ ‘Marie Stu- 
art d'Écosse." Il à été directeur 
des théâtres à Bergen et à Chris- 
tiania et rédacteur en chef du 
journal ‘Norske TMolkeblad.”’ Il 
habite en été sur sa ferme au cen- 
tre de la Norvège mais passe les 
à Boris, Rome et 


oeuvres 


autres saisons à 
daus le Tyrol. 


nes 


- OUVERTURE DES NOU- 
VEAUX LOCAUX DU 
CLUB LIBERAL. 


1] y avait une grande affluen- 


ce vendredi dernier aux quartiers 


généraux des Jeunes Libéraux 
pour célébrer l'ouverture: offi- 
cielle du nouveau local du club, 
situé dans l'édifice McDougall, 
avenue McDougall, 

Parmi l'assistance on remar- 
quait trois .embres du cabinet. 
l'hon. C.-W. Cross, l’hon. W. A. 
Buchanan et l’hon. P. Ed. Les- 
sard, ainsi qu’un bon nombre de 
personnalités marquantes d'Ed- 
ù nton. L 

Les nouveaux locaux du club 
“es Jeunes Libéraux sont fort 
spacieux et leur situation centra- 
le sera du plus grand avantage 
pour les membres du club. 

Les trois ministres présents pri- 
rent teur à tour la parole et fu- 
rent très applaudis. 

Lhon. C. W, Cross parla du 
{ravail et de l'administration du 
cabinet Rutherford: l’hon. Bu- 
chanan engagen les membres du 
club à faire un peu de propagan- 
de auprès de leurs amis du de- 
hors pour gagner des colons à la 
province d’Alberta. | 

L'hon. P. Ed. Lessard, ancien 
président: du club, remporta un 
bon succès en entretenant  l'as- 
semblée de son récent voyage 
dans l'Est. 

Un très agréable programme 
musical fut rendu. 


qui 


pièces de 
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AVOCATS 


Lx 


LUCIPN DUBUC LOUIS MADORE 


DUBUC $. MADORE 


AVOCUATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
BDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 
AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE, EST. 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


| MORINVILLE, ALTA, 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


\ 


8, W. Blaylcok B.C.L. P,J. Bergeron. 5.C.L 
BLAVLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Calgary, -- ......... . Albortae 
CARRIER CURE SO ROSE 
El 
ÉS 


Ê 
e 


MEDECINS 
DR RIRE RTE NN nan 
Dr R. 8. WELLS 
Elève des Hopitaux do Londros, Nerw- 
Fork ot Chicago 
Spécialité pour les maladies des your, 
den oreilles, du nes ot do le gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures do eonsultationo à 10 am, à 1 pm. 
pm, b9 pa 7 pm à Gp.m. 
Exemen des yeux pour choix do lu- 
nottos. 


ee 
Dr W. HAROLD BROWN 


Spétatiste pour les VEUX, los OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifico du Crodit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


Sheures à m. à 12.30 houres p.m. 
1.30 heure p.m. 4 5 heures P.m. 
Par arrangement soulement. 


Bxemen de la vue pour choix de lunettes 
eee 
DENTISTE 


CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTN ER 


-" + Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
Bureaux toujours ouverts, Prix modérés 


l'elephone 2825, On parle francais 


Dr L. G. FREDETTE 


Mépecis-VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


Seul vétérinaire français licencié à 
Edmonton 


"TT 
MADAME MEADOWS 


131 Av fe pour la vas 
enue Jas 
Chambre 3, Joctonet 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hre ; Sama- 
di soir de 7 À 9 hrs. 


SUPERBE PIANO “NEW 
. ART BELL ‘ à vendre, n’a ja- 
mais servi, occasion exception- 
uelle pour une vente rapide. 

Prix envoyé sur demande faite 
au ‘Courrier de l'Ouest,” 6654 
Deuxième rue, Edmonton. 


4, GOVE, BL On 0€, 


Rresnteuro Ca teralns, emplacement Ca tilles, lite à bois 


RSS LIL ILE LEE ETES EPP ET DETEDPPNPPIR ENT ET) 


F, 8, SITE B.62, 0.880. 
COTE & SMITH 


et (alñes, Estimations fournies eur larcadement et 
Beuriits Go cRasÈsA 


HOTEL YALE 


CASE 
Chesdement de plan 
E & He 
Depuis le ler septumbre 
dernier l'Hôtel Yale est di- 
rigé celon le plen né 
ricain, La direction conti. 
nuera à satisfaire les besoins 
du public, dans l'avenir, ain- 
si qu'elle l'a fait dans le pas- 
. sé et sollicite que vous Ini 
concerviez votre clientèle, 


5 4 5 


O629 : Cristais Din 


Tiroir 1607 . 
EDMONTON, ALTA, 


bioncs 1560 & 1279 


ARPENTEUR DES TERRES pu Do- 


MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chembre 12, Crédit Foncier, Phone 2639 


BARNES & GIBBS 


Areñitectes llocneiés 


R. Percy Bnrnes, F.A.I.C, A.A.A, 
C. Lionel Gibbs, M.S,A., A. A.A, 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel, 1891 


JAMES HENDERSON 


Mombre de l’Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Arebltocte Ilecneté pour l'Alborta 
Ave Jasper Ouest, Orystsif Blook 


TAUX : 


S2.80 par jour ; chombre avec 
bain, 53.600: carte de repas 
$6.00 


… 


SSSESS0200088060800000620c0089 


AV. dasper Es 
È Telephone 1347 
66066066060066628606060880000 


— 
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Richelieu Hotel 


LES CONTRACTEURS 


Geceéseceeseecescecessecees 
Font nos pris pour nos matériaux do 


constructif 
Oiment, plâtre, portes, chesais, 3, N. Pomerleau, Prop 
papier, ete, à # x» 
Gorman, Clancey & Grindie - , 
Edtmonton, Calgary  Neleon y Pension : 81.50 et 82.00 


Pension à }a semaine : 87.00 
Hu 
PRIX MODERES 


The Alberta Cleaning Works 


754 Première rue 


Nettoyage françels à sec de s 
raents pour HOMMES, femmes et entants 


Tout travelt est Ccompiètement garanti. 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’ÂAve, Queen 


QUEEN’'S HOTEL 


Ave. Jasper est 


L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'EÉdmonton 
Quartiers généraux des Canadiens. 
français 


B. HETU, propriétaire 


mets ee cr 


eme 
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<cade 


È Minoteries a Edmonton, Alta. 


Telephone 1542 
L: ONU TRISGONOAIAICONGONTARENDEND 


CRPRSRTITET IT ET ETF TI TITI ET ET ITS 


SSPSRARENENE GENE EAN GROS DO QUO UD U GUN 


Verre taillé 


Notre assortiment est complet et nous pouvons vous 
donner l'assurance qu’il est le meilleur en ville. 
N'oubliez pas que nous avons un atelier de répare- 
tions de bijouterie et d’horlogerie qui est le mieux 

stillé de la région ; et nous ferons notre possible 
pour vous satisfaire. - 


On parie franonais et angialis 


inspecteur officiel des Emission de ! 
horioges du C. N. R. de mariage Fes 


À. BRUGE POWLEY 


Bijoutier 
118, AVENUE JASFER 
BOOBA GOOTBICINTAITAICECOCHAGGE 


Ca 
= 
c) 


lents, aux manières presque fé- 
minines: avee ses cheveux frisés 


S0000698060060060006866680000€0 c029ces® 


Tel. 1616 


3 


BBC O POP GECOGGEGAEUE 


COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 10 FEVRIER, 1910. 
RENE a 
À . INGENIEURS . fjotets et Restaurants Comptables et Courtiers PHOTOGRAPRES | 
SN or | eau 


ANDREW 1. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI 
QUIDATEUR 
Auditions de livres, mensuelles et heb- 
domadaires 


Gharbre 104, Ediflac Windsor 
Boîte costalte 74 EDMONTON 


Téi. 2320 


TRE NAHAYO TRADING CO. 


269, Avonuoe Namaye 3 
+ ° T Sn , el e e SPORT e . 
Nous vendrons plusieurs machines à|# : 


coudre RAYMOND et Davis, à des LUE DED TD GENE ODA DEN DLL ÉS 


pris grandement réduits, 
Lo micllieure offre de la ville. Th e ‘Édmonton Sporting Goods Degot 
_ nan Simpson & Von anse 


622 Première ruo | Armes, munitions, et articles de sport. 

Fusils réparés. Les commandes ven- 
a. [ant de la campagne reçoivent une 
a [attention spéciale. 
233 ave. Jasper est 


CEE) 


RARE EC ERSEN 


Téléphones 1528 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffre 
forts et marchangiges de toutes sorte 
par dea hommes compétente et responsa- 
bles. Livraison À domicile de colis d'ex- 
W. A. Léonard J. M. deory 

press. 


H. A. CLEGG, 


Éxcaneaus wr Bourreux 


617, deuxlème rue-—volsin du patinoir 


EDMONTON 130, Ave JASPER 


EDMONTON 
Larue & Picard) T: E. GAGNER 
ont maintenant leur bureau au " PHARMACIEN 
FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 

désirez faire tanner, soit en 

Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 

CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 

Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 


No. 248 Âve Jasper | 
Chambre No. À. 


Téléphones : 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


THE STONY CREEK COAL CO. 


(FRANK COAL MANE) 


Admis, après analyse du Gouvernement, comme te mellieur 
“ charbon pesé sur les bascules de la ville. 


ORDRES PROMPTEMENT EXEGUTES 


Telephonez ou envoyez une carte postale 
266 JASPER EST TELEPHONE 1530 


CANADA 


COMPAGNIE INCORPOREE PAR LOI SPÉCIALE EN I90{ 
609 PREMIERE RUE EDIFICE EMPIRE, EDMONTON 


LS 


répartition du plus hautintérét, Caisse d'épargne pour les en’ 
Comptes courants portant intérét «ur balance quotidienne. Émission de car- 
À prets pour lis membres do l'association, à 3 et den pe. Prêts sur 


ille, 
 H. LLOYD-YOUNG, 
Assistant gérant général et gérant pour l'Alberta. 


RER E SP EE RU 2 


RTS EPA A DE FAN TER NRA INR EEE TER 


PATINOIR THISTLE 


Dorénavant lea soirées réscrvées au patiunge seront celles des MERCREDM, VEN. 
EDI et SAMEDI de chaque semain*. , 
ORCHERTRE : les mercredi ot vendredi en soirée, le samedi en matinée. 
Club ‘“Skating” pour membre soulement, chaque lundi soir. 
Soirée: réservées au jou de Hockey MARDI et JEUDI, 


Patinage chaque après-midi de 2 à % heures 


dignité de l’aîné de Burgau n’ex- 


—Une visite pour sir Bear, an- 
istait pas pour elle, elle.ne s’ar- 


nonça un domestique entr’ou- 


2 don te MA me some Mae où CM dns One 26 ee 


er Bonne nnanmnn | == 


KE ASÉPANENSS 


TifE MERCHANTS BANK OF CANADA | 
Siège social, Montréal 
réserve, S10600,000.00 


Capital payé et réserve, 


- AB 


Transoctions générales d'affaires de banque 


A. C. FRASER, © |} 


Gérant 


Succursale d'Edinonton, 


Lea POELE AE LEP ED ED EDES ED EDEN EE LE LD LTAE ER DA NET EE EN TRUDE) 


JL NY A PAS UNE FENTE 


dans les seaux ou baquets faits de 


“EDDYS FIBREWARE ” 


Uhaque article est solide, résistant de lougue 
durée sans un cercle ni une iointure. 


Et vous obtiendrez de grands avantages en 
insistant pour avoir la marque “ EDDY.” 


Vendus toujours et partout en Canada. 
Demandez les Allumettes de Eddy. 
SaDOA etant ET GO ORNE ERREUR É 


LE MAGASIN DE LA QUALITE | 


f 
Le Pain excellent et sain ne couté pas plus que le pain de médi- 
ocre qualité. 
Pourquoi n'achèteriez vous pas le meilleur! 


C'onsommez le 
MOTHER’S BREAD 


et vous serez satisfait. 
Fabriqué seulement par 


HALLIER & ALDRIDGE 


Téléphone 1327 2233 avenue Jasper 


20000000008800000D00000020000850010-00000808 CE LED POP CT CESSE CETTE TS 


Si vous désirez avoir de prompts 
résultats dans l'augmentation de 
vos affaires, annoncez dans le 

COURRIER DE L'OUEST. ‘: 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LINITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 
-—-Chapelle privée et ambnlance—— 


Tel. 1525 


136 rue Rice 


Méléphone 1639 Service d'Ambulance 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de Pompes Funebres 


Ouvert jour et nnit 
FA TS AM EE ER À EU 


aume Khumal 


524 Avenue Namavo, Epuoxrox 


EE 


HD 
‘D 


D 


Araminthe rentrait en disant a 
la jeune fille qu'elle faisait rus- 
ser devant elle: 


pir. 


7, 
La 
U 


SOGROOBANOHS CENÉEROBREREE GER AANRRREREN 


CRPRTETS DIET PTATERETE CRU LED I EN EEE ÉBÉRENED ES CES ES USE CEBEREN LE 


1] Soulago instantanément, guérit rapidement toutes affections - | 
= des Bronches et des Poumons. 25 cts la bouteille. 


elle seulement dans un long sou-*." 


— Vu traversée à été mauvaise, : 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


—_——_— 
La Maison de Bursau 


rêta que devant miss Araminthe. 
Mais une déception se peignit 
sur ses traits pendant qu'elle a- 


vrant la porte avec parcimonie. 
—Eh bien! Basile? fit Mal- 
colm. - 


et fins, assez longs, ses vête- 
ments de velours foncé, il avait 
l’air de quelque jeune ménestrel. 


reprit Josiah du même accent de 
déférence. u 
— Oh! titeelle avec élan, nous: - 


—Ne gardez aucune  inq'iétu- 
de, mon bouillon ne pouvait que : 
le ressuscifer, TT vaut menus 


! 


Mais si tel avait été son rôle, il] —C'est que je ne sais pas où | dressait la parole à la vieille de-- ut. \ : 
n’eñt tiré de sa viole que de mé- | faire entrer, répondit lé servi- | moiselle bouleversée, kuüsser votre père dormir, je +:s}avons cru en mourir. ; | 
ë lancoliques accents, et de son [teur d’un air dubitatif. —Madame, dit-elle unpeu bas, l'assure. Asseyez-vous iei en at- osiah continua posément : 
No. 5 coeur que de plaintives chan-| —Iei, naturellement. mais avec la plus pure accentua- {fendlant sir Bear. ” es palcaux de pêcheurs sont 
| | E « : = — annortonc sr —Sir Bear? répéta La Jeimslsi durs. Si encore vous-aviez pu 
—Je ne suis plus une enfant, | monotonie ‘exis fa sons. Le vieux sot jugeait que les|tfion, nœus apportons mon père Si ar? + 
P nie de l'existence, Même : vous reposer une nuit au port de: 


filé perplexe. 

Mais miss Araminthe red:ve- 
nuit limorée, elle perdait à grand 
train l'atome d'initiative que lui 
avait communiqué l'urgence de la 
situation et elle bredouillast déj 
à «on crdinaire. 

—Asseyez-vous, tout ‘ra bien, 


et moi une lettre d’ivtroduetion 
pour M, de Burgau. 

—Mon frère n’est pas ici, ré- 
pondit miss Araminthe d’une 
voix entrecoupée. Mais... Mal- 
colm.... . 

Malcolm ne vint pas au secours 
de sa tante avec une chevaleres- 


distractions abondaient à Black- 
horn ? 

Basile introduisit presque aus- 
sitôt les visiteurs, un vieillard et 
une femme, On comprenait que 
Basile coût hésité sur leur rang 
social et se fût demandé quel 


1 Il s'assit auprès de miss Ara- 
minthe ,attira à lui un livre qu’il 
ouvrit sans prononcer un mot. 

— Harry, laissez-là ce grimoi- 
re ,5'il vous fait mal à la tête, 
dit Malcolm, et dispensez-vous de 
vos mines languissantes. 


Burn! . 

Mais, cette fois elle ne répondit 
rien. Dans l'ombre de son capu- 
chou ,elle avait subitement rou- 
wi: sù poitrine se sonlevait toute 
haletante.  Hlle eut un regard 
offrayé. | 


dit froidement la jeune fille! dans leurs instants de détente et 

—By Jove! par Jupiter, quilde nonchalante gaîté, les Burgau 
vous a dit cela? fit Malcolm qui, | gardaient quelque chose d’irré- 
avec ses frères et plus spéciale- | médiablement agressif qui les em 
ment Josiah, ne se privait pas|pêchait toujours de ressembler à 
d'exclamations moins inoffensi- | une autre famille. ant à tante 
vesi qui vous a dit, Jessica, quel Araminthe, les émoans avaient 


vous n'étiez plus une enfant?}l: faculté de la décolors: ul Harry releva les yeux, de lieu de réception il devait leur . A ee , oh iuven nil géta: ; 

Jem du presbytère? Si je vous |comme au milieu de sa terrible | henux yeux bruns, mais cette sol-T assigner. Le vieillard qui pa-|que courtoisie, cependant il dit. {répéta-t-elle d'un ton lamenta- | rosuh mean e jetant casse 

rencontre encore dans ces para-|famille, son âme pusitlanime | licitude fraternelle ne. le dérida |raissait malade et affaissé s’enve-|  —Mon père va rentrer, Xi] ble. . IHmQIC re os ic à po DS | 
leppait d’un manteau qui ne lais- ! vous voulez l'attendre... Jack céda sans empressement Fou bien il savait tout ce qui, 


s, je vous donnerai devant lui |oscillait sans cesse d’une fraveur | Pas. . . JO 
ges, j ai. d’une fraveur sa place au coin du feu et cher- [vait voulu apprendre, car il +; 


quelques coups de baguette de |à l'untre, sa jersonne était Je | —J'ai entendu ouvrir la grille, | sait guère voir de lui qu'une belle | —Oui, fit la jeune fille avec na . étirant Ltut et sa famille imit re 

: a , The + A ay en ‘|: H 1 a oi ! 's s’étirant et sa Ta © û CH 

stule pour lui apprendre, et à {théâtre d’une fluctuatin sel sir Bear est-il rentré’ demanda barbe blanche. Sa compagne qui impatient soupir, | cha gîte ailleurs en étiran u ù famille imita son mu née 

vous aussi, que vous n'avez point ruances très remarquanies,. a Jack. était jeune disparaissait égale-. —Oh! cria miss Araminthe, comme un grand lévrier qu s en- jme. . . : 1. É 
’ prenez garde! nuie, [a voyageuse silencieuse, Ja jeune fille resta immobik 


vassé l’âge de la férule. tcinte de ses vêtement: » ses] —Non, fit Harry : «e sont des} ment de la tête aux pieds dans nu ; A 
passe ag à ! le se ements et de ses 1e encore tremblante, s’assit sur le [les venx attachés sur l'âtre. L'é- 


Le viellard chancelait et se rac- 


: : , .. 
Jessy, mise hors d’elle-môm:|cheveux semblant participer à | voyageurs. une cape grise d'étoffe grossiè- k .. s se : nait ahir ” 
par cette menace  ignomineuse, | cette transformation, Mais elle| Et il se replongea dans sa lee-|re, telle qu’en portent les pay- | crochait lourdement à «a fille, [siège qu'on lui abandonnait, une [motion qu elle vénait de man 
 s’avançait les griffes en avant [restait tellement passive, accep- | ture. | sannes; son visage, sa personne Celleæi  pâlissante le soutint | sorte de large banquette renthou- F,NPRIsa peu it peu, 8e noya dans 
k d'un air d'angoisse. rée de drap. Elle se blottit dans | l'engourdissement que  favori- 


ne se dessinaient que confugé-- 


On 


—Des voyageurs, grand Dieu! 


. , saient l'obscurité, lu chaleur, 'e 
murmura l’impressionnable Ara- à 3 ? 


sur son anfagoniste, quand Mal-| tait d’une âme si fataliste les pé- ro ( .. à imitif et 
ment, devinait une tail! —T[1 est malade? balbutia miss [l'angle de ce meuble primitif et. ou 
vent ct des, 


colm la saisit par le bras, et, | ripéties agitées de Blackhorn : , , ne : 
sans même se déranger, la rejeta | qu'on pouvait croire qu’en voy- | minthe récapitulant à part elle|le jeune et fière, une robe de Araminthe. _ [ramena autour d elle, d un geste ruit monotone du 
entre | les éléments du souper. laine noire qui n’était pas une] —Oui, fatigné  surtout.—Oh:feraintif, la mante qu'elle n’a-|vagues. . : 
- Demi-éveillée, : demi-assoupie, 


Sur S0n siège, ant ses neveux s’égorger | be d , it point quittée, comme si elle 
| —Des voyageurs! s’écrin JTessy | rnbe de paysanne. pere. vaut pont quitice, L ; . D tue 
yas : un {dans une confusion de réalité et 


en ramassant les crayons de Jessy 
pour Jés mettre au feu. 


Sible que Jessy s’opposât si for- 


ports pouï le moins vifs, lui pa- 


Franck faisait sa partie dans|enx ou accomplir n’importe quel 
cet agréable entretien de famille 
de devenir insaisissable et incolo- 
re sans lever un doigt pour s’op- 
poser à l'exécution du forfait. 
Aussi, en ce moment, ne s’inter- 
Eosa-t-elle ni d’un regard, ni 
d’un mot, 

—Voilà. Harry, dit Josiah. 
raissaient comme à ses frères em- Quelqu'un  entrait  effective- 
preints d’une certaine animation | ment au parloir, un jeune garçon 
intéressante qui combattait la | élancé, aux mouvements, doux et 


C'était au moins incompréhen- 


mellement à quitter : Blackhorn : 
il fallait conclure que ces rap- 


acte barbare, elle se contenterait 


enchantée d’une diversion, et 
prête à se lever pour gagner une 
fenêtre d’où elle pourrait voir et 
probablement reconnaître les 
nouveaux venus, 

Les incidents de ce genre é- 
taient peu fréquents à Blackhorn, 
et les jeunes gens daignèrent tra- 
hir une vague curiosité pour les 
étrangers qui allaient soulever le 
roids de l'ennui général. . 


— N'ayez pas peur, mon enfaur. 

Et miss Araminthe, par . .el : 
que prodige recouvrant tout à 
coup ses esprits, glissa son bras 
grèle sous l’afître bras duvieil- 
lard. ee _ 
— 1} faut le restaurer, le frire 
reposer. Venez, ma chère. 


La jeune fille hésitait près de 
le porte, son regard parcourut ln 
lièce d'aspect si peu moderne, 
mais attirante cependant avec la 
belle flamme de son âtre qui lnt- 
fait contre lé” crépuscule. - Puis 
la visiteuse marcha du côté où 
les fenêtres encadraient une par- 
celle du ciel gris, sans accorder} lle emmenna les deux Stran- 
un coup d'oeil aux autres occu-|gers. 
rants de la pièce et comme si-la | Une demi-heure plus tard, miss 
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s'en faisait instinetivement 
obri dans cette demeure  incon- 
nue: puis elle jbaissa les yeux 
sur la flamme et frissonna de 
tous ses membres. : 

— Vous êtes lasse? dit Tosiah. 

lle se tourna avec une sorte 
de confiance du eôté d’où venait 
de s'élever cette voix qui lui a- 
vait paru compatissante, : 
Qui, bien lasse, répondit. 


de rêve, elle songeait: son esprit 
la reconduisait sur une route très 
longue qu'elle avait suivie, # lui 
semblait-il, à son eorps  défer 
dant, et qui, de loin, de si loin, 
Pavait amenée au châteu de 
Hlackhom à cette plues, ‘aupres 
du;-foyer flambant des Euvenu. 

‘À mesure que ses souvenir: rc 
motifaient ce chemin qui était 


ion Secret 


Je crois que j'ai laissé échapper mon secret 
De mon âme entr’ouverte et du bord de mn robe, 
De mon pas à la fois volontaire et discret 


Qui te cherche sans fin et toujours se dérobe. 


Je crois qu'il est tombé des lèvres du bouquet 
Dont j’aspirais le miel et les effluves vagues, 


De mon rêve attentif, de mon 
De l'or de mes cheveux et des yeux 


geste distrait, 
de mes bagues. 


Je crois qu'il est tombé sous le poids de mon coeur, 
Et parce qu'aujourd'hui j'étais un peu jolie, 


Je crois qu’il a roulé des bras de mon bonheur 
Et du voile baissé de ma mélancolie. 


Je crois qu’il est parti dans un vif tournoiement, 
Car le printemps dansait une valse argentée, 


de crois qu’il est tombé de 


Comme tombe une fleur trop longuement portée. 


Je crois qu’il est tombé Far la grâce du jour, 
Par le rire des dieux alors épars sans doute, 

—Je t'avais aperçu, de bien loin, sur Ja route 
{ 11 est tombé, je crois, à tes pieds, cher amour. 


en 
= 


CHRONIQUE 


Dès que l'on veut parler 
Françoise, deux mots' viennent 
immédiatement à l’esprit:"intel- 
ligente et bonne. 

Ces deux épithètes, je les 
trouvées accolées à son nom dans 
chacun des articles que la pressé 


anglaise et française a consacrés 


à la mémoire de notre grande a-|S0nne et surtout à des inconnus. 


mie, et si, pour remplir un pieux 
et cher devoir, je feuillette le re- 
oueil de ses chroniques parues dans 
la ‘Patrie,’ d’elles-mêmes elles 
viennent se placer sous ma plu- 
me. N'est-ce pas encore le meil- 
leur de sa gloire et ce qui assu- 
rera le mieux Je continuel souve- 
nir de celle que nous avons ai- 
mée? Combien ont écrit bien des 
mots, bien des lignes et qui n’ont 
pas mérité ce double témoignage : 
d'avoir été intelligents, d'avoir 
été bons? 

“Le gése est l’homme même” 
disait Buffon. 
lever contre cet aphorisme, et ce- 
pendant je serais tentée de pré- 
tendre qu’il s'applique plus par- 
ticulièrement au style de la fem- 
me, L'homme, lui, 
pas au même degré, ce besoin 
d'expansion qui nous fait échap- 


per, au hasard de l’invention de quent pas 
notre imagination, un eri de no-|""11 frondeuse, 


re coeur, une pensée qui Jlong- 
temps hante notre esprit. Certes, 
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tait plus péxible que de parler en] émancipées qu’on no saurait es- 
publie elle connaissait ce trarlsez ridiculiser, elle a créé, parmi 
séchant instantanément la gorge, |les femmes, un mouvement intel- 
brouillant le regard ; à coup sû:,|lectuel et social: oserait-on lui 
elle retrouvait immédiatement| reprocher d’être l’initiatrice le 
son aplomb dès qu’une plume é-|[cette Fédération nationale dont 
tait entre es mains. Une injus-|la Province-mère attend le rélè- 
tice est-elle commise ou en passel vement de l'idéal national et la 
de se commettre, elle n’hésite| collaboration efficnce contre le 
pas, n’est pas éblouie par un nom, | fléau elcooliqueP 
ne repousse pas une responsabui-| Il me faudrait encore vous en- 
té, et cela est dit avec une telle! tretenir de l’oeuvre des dernières 
force ‘e sincérité, une logique silannées de notre amie: du Jour- 
serré des arguments, qu’il fait|nal auquel elle à donné son nom, 
immédintement être de son avis. | où, toujours accueillante au ta- 
Son horreur pour l’hypocrise|lent qu’elle devinait poindre, elle 
perce à chaque page, elle «st|savait remercier d’un sourire, 
franche toujours et ne peut cou-|d'une parole exquisement bonne. 
cevoir ces déguisements d’allure| fl ne faudrait vous dire aussi, le 
et de pensée. Que de grince-|charme des nouvelles villageoi- 
ments de dents, elle dut susciterlses, qu’elle publia sous le titre de 
, Tournez quelques pèges des|‘‘Fleurs champêtres”, Elle ai- 
Chroniques,” et vous constacaz] mait la natüre, sans pose, parce 
que Françoise a hérité, avec ll qu’elle la comprenait et les hum- 
sang français de sa lignée mater- | bles, ayant pressenti sa sincérité, 
nelle, de l’instinctif froïssement | lui ont livré le secret de leur âme 


Je n’oserais m'é-|$ 


n’éprouve trouvent réunies pour juger 


causée par le ridicule. O :8 
“communiqués”! les dithyram- 
biques compte-rendus dont. ns 
journaux canadiens  foisonnent, 
comme elle sait souligner leu:s 
mes doigts simplement, cocasseries | 

la chronique qu’elle consacre 
‘Autour d’un mariage; lequel 
mariage ‘‘a mis en liesse”’ toute 
ane paroisse ; ou ‘les époux furent 
hénis par un “autre” cousin de 
l’épousée.”” Chaque phrase gro- 
tesquue est soulignée, analysée a- 
vec esprit, Et comme la démoi. 
stration était faite sur un article 
battu, et comme le dit Françoi- réellement paru, dans la. “Pa- 


HELENE PICARD: 


se, elle-même: “Il est impossible, trie,” je me demande quelle tête 


delà mon avis, de livrer ainsi à un|dut faire le lendemain, l'auteur 


public indifférent les chers se-[1u pathos! 
crets de son âme, que, de crainte| Nrançoïise était patriote. Je ne 
de les profaner, on n’a pas mêmel trouve nulle part, dans son oeu- 


ai [confiés à une oreille amie. Il est[ ‘re, trace de ces longues et ron- 


des trésors qu’on conserve aves|flantes périodes qui émaillent la 
un soin jaloux et dont on ne vou-| Pauvreté du style de certains dis- 
drait pas confier la garde à per-[Cours de la Saint Jean Baptiste; 
mais on la ‘sent” vibrante d’s- 
Mais, je prétends que la femme[®Oour pour son pays,” son chez 
laisse, à son insu, peut-être, vo! [and pays,” et animée de l'in- 
tiger un peu de son âme à travers| tense désir de le voir se dévelop- 
les lignes de ses écrits” et c’estiPer artistiquement, intellectuelle. 
iturquoi mous retrouvons notre[ ment. Son patriotisme n’est ja- 
Françoise, patriote, enthousiaste, | Mais rétréci par cette susceptibi- 
vibrante au beau, intelligente et|lité qui fait désespérer de toue 
tonne, parmi les feuillets qu'utle| amitié sincère et complète entre 
“ous laisse. les pensées anglaise et française 
Toute jeune encore, elle en::1[—Pensées qu'on ne peut mécon- 
à la “Patrie” en qualité de chss.[ naître et qui contribuèrent, dans 
uiqueuse; ce fut elle, avec la œä-|des proportions différentes, à 
uerie bon enfant qui la eara:t6.| création de l’Ame canadienne... 
rxait, qui ouvrit la carrière jour-| Dans certains elans, on à accu 
ualistique aux Canadienngs-frun-|*f Françoise de féminisme. Est- 
aises. Ses chroniques alertes fu-[ce une accusation dont il faille Ja 
rent fout de suite remarquées [‘éfrdref On peut dire que 
nous disent ceux qui suivirent sés| l'iançoise fut l’amie des femm+s 


débuts dans les lettres. Je dosltie sa uationalité; qui peut dire 
me référer au volume où ils selles ti-stes confidences qu’elle re- 
dJlçut, quels martyrs on lui laissa 
l'effet que durent produire zes|deviner? Elle, seule, put son- 
articles spirituels, où ne man-|der la profondeur de l’abîme où 
la pointe moqueuse un|la faiblesse féminine entraîne cel- 
et qui prouvest|les qui doivent compter sur leur 
chez cette jeune fille, outre nn|travail et dont le législateur n’a 


don particulier d'observation, unicure, parce que l'effort féminin 


fruste. 

Nous aurons l’ultime joie, je 
l'espère, de retrouver son nom, 
au haut d’une étude approfondie 
de son labeur littéraire et social, 
je veux seulement, ici, offrir à la 


modestes violettes du souvenir. 
Elles ont fleuri à ce rayon de s0- 
leil que, délicieusement charita- 
ble, elle m’apportait récemment 
de France... 

Février, 1909. 

MAGALI. 
memes 
PETIT COURRIER. 

Angevine, — C'est une erreur 
causée par une ancienne ‘‘épreu- 
ve.” -Vous avez tout lieu d'être 
étonnée et de me le dire; vous 
voici renseignée et nous demeu- 
rons bonnes amies. Je ne crois 
pas que ce genre de concours ré- 
uSsirait; merci néanmoins pour 
l’affectueux intérêt. Mon bon 
Souvenir à votre chère maman. 

Letitia B, — La recette du vin 
de raisins secs paraîtra cette se- 
maine, ou la semaine prochaine, 
dans la page du cultivateur. Elle 
est trop longue pour être insérée 
dans le .court espace qui nous est 
réservé; 2° placez cette personne 
à votre droite; 3° n’infligez pas 
cette corvée à votre invité, lais- 
sez-la être accomplie par le mai- 
tre de maison. 

Je vous remercie du dévoue- 
ment que vous avez apporté à re- 
cueillir les signatures des dames 
de votre paroïsse. 

Gaby. — Ce fut un plaisir très 
grand de faire connaïissance avec 
les minois de la charmante petite 
famille. Il faudra que je vous 
remercie directement de la gen- 
tille preuve d’amitié donnée; en 
attendant, laissez-moi vous faire 
compliment des jolis bambins. Lo- 
lotte paraît avoir des cheveux su- 
perbes et des yeux!—des yeux le 
chez nous, quoi!—Petite Marthe, 
est un miracle d’espièglerie et 


il est une exquise pudeur d'âme [Jugement sain appuyé par une as | ne connaît pas la force du groupe- | Bébé excuse toutes les grandes 


qui nous défend d’étaler tout sen- | surance imperturbable. 


timent intime dont notre coeur a|çoise avouait que rien ne lui é-|n’avait rien de commun avec ses 


elle radev 


sa vie, 
une enfant, presque un babÿ qui | de sa ve 
© 


venait de perdre sa mère, ie 


eee sm + eee — 


ar s$|et poignant à une portion chère | prêt à mourir, et qui ne voulait ni 


s'arrêter ài se rendre, qui, aux 


Si nique avait su pourtant, | supplications de Monique, répon- 


se rappelait fort bien, par exem- | si elle avait pu prévoir.... Oh!}dait avec calme: 


’ple, que, tout enfant, 
en grand deuil, elle avait traver 


et en” re| mon Dieu, elle n’était pas faite 


—Âllons. 


pour un pareil sort, elle n’étaiti À la fin, comme il défaillait, 


sé la mer pour aller dans un cou-| pas faite pour les scènes qu’elle [elle était entrée dans une sorte 


vent où l’on parlait uae langne | avait traversées depuis 
langrie | pour la vie aventureuse qu'elle | blait à une ferme. 


étrangère; mais cette 


un an,|de manoir démantelé qui ressem- 
Une jeune 


française était devenue la sienne avait subi. Au milieu des conflits! fille mise à peu près comme une 
Q , « en 3e x « 

au moins autant que l’anglms. | où le hasard l'avait jetée, son â-| servante et que ses domestiques 

A à 3 : : : pes . + . û 

C’est là qu’on lui avait appris | me tendre et fière se repliait sur|appelaient lady Hedwidge les a- 


qu'elle se nommait Monique à |elle-mêème avec amertume. 


Lens. 


Elle! vait accueillis d’une façon taci- 
se sentait ballottée sur ‘une mer |turne, sans doute mais avait fait 


Son père venait la voir. Il é- dangereuse et ne voyait pas le [asseoir Monique et son père dans 


« ue , 
tait beau, jeune, avec ses cheveux port, mais elle voyait son père [une grande cuisine. 


Monique 


tout blancs; il traitait Monique qui, du pas grave et décidé dont | conservait une image nette de la 


s M ai : : + . Q A A Q a Â A. 
avec douceur et il l’aimait bien.. |j] marchait ini-même entraînait | salle délabrée, 


mais il aimait autre chose infini- 
ment mieux qu'elle. 
Le couvent était un établisse- 


des faïences de 
Monique vers un sanglant hori- | couleur sur les dressoirs branlants 
z0n. ” ‘ du va-et-vient des filles de Ja 

La tête de Monique s’appesan-| ferme et des valets de labour. Tt 


ment aristocratique qui récevait tissait, les idées de la jeune fille pendant que les voyageurs se 1é- 
“es jeunes filles de grande mai- | s’effaraient en un tourbillonne-|chauffaient, qu’on leur préparait 
n q P 


t'on, Monique ne l’avait pas mê-| ment douloureux dans 
nv il Qui paraissait | saillnit 
F'out naturel de vivre dans un tel d'épouvante. 


l'ae remarqué; 


nilieu et avec des 
‘dont elle était l’égale; elle 


lequel! un réconfortant breuvage dont 
çà et là quelque objet|l'odeur caressait déjà leurs nar- 
Elle revivait, dans|rines affamées, un homme était 


Compagnës | le trouble de sa songerie, la tu- survenu qui était le maître le 
€ | multueuse crainte des dernières { céans et qui avait enjaint aux va- 


trouvait chez elle dans les nobles! hiines, Je péril mortel des der-| gabonds de partir. 


; S 3 ! . . . 
demeures où on l'avait quelque-|;ie jours, les fatigues surhu- 


Tls avaient obéi. ° Tandis que 


fois accueillie, quand la supérieu- | hines du voyage qui lui avait] Monique soutenant son père s’ar- l | | 
re avait accepté POur sa petite An- paru interminable, la traversée] rêtait sous les ormes de ‘la cour|dans une impulsion de désespoir 
glaise l'invitation d’une amie. |, Le mer houleuse... car ils| Pour s'orienter, et peut-être aussi 


Mais la supérieure s'était mon- 

trée difficile et prudente dans 

ces acce) st ns. 

° DS] 
Chez Le soeurs 


de. Bourges, | Qui donc de lui avait fait dire 
Monique avait été parfaitement | tout à l’heureP qui lui avait arra- 


pour donner un dernier regard 

la cuisine chaude et lumineuse, 
quelqu'un s'était approché d’eux 
et lady Hedwidge sans s’excuser 
sans protester ni contester contre 


avaient traversé le canal tte 
nuit dans un bateau de pêche... 


heureuse à sa manière tranquille. [ché avec une dextérité si souple|la brutale sentence qui rejetait au 
Quand son père, vieilli, mais |l’aveu qu’elle devait à tout prix| froid les deux voyageurs, avait é- 


gardant sur son visage la même | sa:der. 


expression de douceur et d’in- 
domptable fermeté, était venu 
chercher Monique, elle avait é- 


prouvé comme un brisement en | Marc 
elle, elle avait dit un adieu muetfqui 


tendu vers un point du ciel son 
bras recouvert d’une manche de 
erossière .étoffe de laine bleue en 
disant: 
—N'allez pas là. 
—Qu'y at-il? 


Et puis, brisée encore de ces 
horribles heures, elle avait dû 
her avec ce vieillard épuisé 
s’affaiblissait, qui semblait 


avait demandé 
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ee er eme menant “out danse de 


Fran-| ments, de la coalition. Françoise| passions qu’il inspire! 


Je comprends si bien vos ter- 


Monique regardant au loin dans 
la direction de la mer une crête 
indistinete qui semblait planer 
dans le ciel. 

—I1 y a Blackhorn, le château 
des Burgau. | ‘ 

Lady Hedwidge était rentrée 
très vite. Mais Monique et- son 
père, perdus dans la paix morte 
de la campagne assombrie et s0- 
litaire, avaient marché droït sur 
Blackhorn à travers la lande, 

Monique ne se rappelait plus 
bien comment ils avaient atteint 
le château, les faits s’effaçaient 
dans sa torpeur croissante, il ne 
restait plus pour elle que la for- 
me voilée, menäçante, d’un grand 
danger à fuir. Dans un remous 
soudain de sa pensée endormie, 
surnagea tout à coup l’aiguillon- 
nante conviction qu’elle s'était 
reposée trop longtemps, que le 
danger pressait, qu'elle devait se 
remettre en route et qu’il n’était 
peut-être plus temps, — qu’elle 
n'avait le droit ni de se reposer, 
ni de se chauffer ou de dormir, 


qu’il fallait marcher... qu'il 
fallait... 
Elle se dressa sur ses pieds 


let demeura debout, palpitante, à- 
veuglée par un grand jet de lu- 
mière, Devant elle, sous la clar- 
té vive d’une lampe qu’on venait 
d'allumer, un pet, homme tout 
raide considérait Monique sans 
rien dire. 

Dans le mouvement brusque 
qu’elle avait fait pour se lever, 
la cape de la jeune fille avait 
glissée en arrière, montrant un 
visage d’ovale pur, un teint é- 
blouissant, une bouche et un 
menton aux ligne fines et légè- 
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reurs, les éprouvant moi-même. 
Heureusement, pour le moment, 
nous avons tout lieu d’être tran- 
quilles. Jouissez-vous, dans vos 
parages, de notre hiver superbe? 

Vous m'avez amusée beaucoup 
avec vos fines remarques. À 
bientôt, Mes amitiés à vous et à 
Tata; mon bon souvenir & M. de 
G. 

Nemo. — La signature était 
presqu'illisible, j'ai cru déchit- 
frer ce pseudo. Ce nom étant 
déjà pris par un autre correspon- 
dant, je vous serais obligée de fai. 
re un autre choix, à l'avenir, 

Votre judicieuse lettre m’a fort 
intéressée. Il n’est pas ridicule, 
peur un homme, de reconnaître 
l’injustice de certaines lois envers 
les femmes et de le déplorer: 
c'est, il me semble, de la loyauté. 

Je connaissais le texte de cette 
nouvelle loi; je vous remercie, 
néanmoins, d’avoir pris la peine 
de me le communiquer. 

Une amie. — Je vous remercie 
de vos deux coupures. Vous êtes 
délicieuse, savez-vous, de vous 
réjouir des très modestes succès 
de votre amie’ Mon merci le 
meilleur, peut-il payer les délica- 


| 


Il faudrait citer tout au long] mémoire de l'ami» tant aimée ces! tesses que vous avez à mon en- 


droit ? 

Petite Andrée, — Vous voici 
encore déçue et vous m'arrivez 
avec une moue qui me contriste— 
oh combien! 

Comme il faut avoir l'esprit 
mal fait pour imaginer des dé- 
nouements pareils! Je ne cher- 
che pas à me disculper et avoue 


mériter votre courroux.  Etes- 
vous satisfaite ? 
Sourire gris. — Vous sympa- 


thisez à notre deuil, je vous en 
remercie, mon amie. Nous gar- 
derons toujours le souvenir de 
notre chère Françoise, n'est-ce 
pas ? 

Ne vous mettez pas en peine au 


= —— = 
sujet de ce petit détail; j’arran- 
gerai cela facilement. 

À bientôt. 

Espoir d'Exil.—Je ne com- 
prends pas très bien votre lettre. 
Je n’ai rien su de votre démar- 
che ? On m'a dit, pour se moquer 
peut-être, que j'avais un coeur de 
soeur particulièrement apte à 
comprendre les détresses d’exis- 
tences semblable à Ja vôtre, 
Vous voyez comme vous avez jus- 
tement placé votre confiance ! 

Ne rêvez _pas trop et ayez le 
courage de regarder la vie en 
face. Les hésitants et les irréso- 
lus sont d'avance des vaincus. Et 
croyez que je m’empresserai de 
vous communiquer toute lettre 


adressée à votre pseudo. Bon 
courage et confiance. 
MAGALI. 
| 
VARIETE. 


Un endroit paisible. 


CS 


Si vous êtes de ceux que fati- 
gue le bruit, si vous cherchez, 
pour y finir vos jours, une oasis 
tranquille, retirez-vous à Drie- 
sen-Vordamm. (Ces deux cités 
jumelles, situées dans le Bran- 


debourg. paisibles et muettes com- 
me le sont toutes les honnêtes pe. 
tites villes allemandes, ont, ‘le 
plus, le bonheur d’être gouver. 
nées par un chef de police qui ne 
tolère pas la plus légère infrac- 
tion au règne du silence. Ah! ce 
n'est pas à  Driesen-Vordamm 


à 
qu’on entend les tramways mu- 
gir, les marchands de robinets 
jouer de la trompette, les came- 
lots beugler ou glapir, les fiacres 
carillonner de cloches et de gre- 
lots. 


malice dans 


se promenait sans 
une rue de Driesen (à moins que 
ce ne fût dans une rue de Vor- 
damm), quand la bise ou sa mau- 


vaise étoile Le fit éternuer. Un 
agent de police entend:t cette ru- 


meur, au nom de la paix, dont il 
est le gardien, il somma le cou- 
pable de montrer ses papieri, 
puis, s'étant assuré de son idsn 
tité, 11 lui dressa procès-verbal et 
l’emmena au poste. Au poste, on 
lui montra l’article 360 du Code 
pénal, paragraphe 2, qui réprime 
le tapage sur la voie publique, et 
on lui décerna une amende de 5 
marks, en lui faisant observer 
qu’on usait de clémence et qu’on 
aurait pu tout aussi bien l’en- 
voyer en prison. 

Le voyageur ne parut point sen- 
sible à cette bienveillance: il dé- 
clara qu’il irait devant les tribu- 
naux. Il y est allé. Son éter- 
nuement dans les rues de Drie- 
sen-Vordamm a occupé, pendant 
toute une audience, un juge du 
baïllage, deux assesseurs, un pro- 
cureur du baïllage et un référen- 
daire tenant l’emploi de greffier. 
Ces messieurs, après examen, ont 
acquitté le prévenu. Mais peut- 
être l'affaire n’en restera pas là. 
Le chef de police déclare que, si le 
procureur du baillage n'interjet- 
te pas appel, il ne peut plus ré- 
pondre de l’ordre dans la rue. Le 
digne homme exagère. 

Les personnes qui goûtent ‘e 
silence peuvent aler à Driesen- 
Vordamm, à moins qu'elles ne 
soient sujettes au coryza. 


MAGNIFIQUE _PIANO 


Absolument neuf, marque 


“NEW ART BELL ” 
à 


S'adresser 


654 Deuxième rue. 


res, deux yeux d’un bleu magni- 
fique, des cheveux bruns en lar- 
ges bandeaux ondés parmi les- 
quels courait comme un rayon fu- 
gitif, une nuance de cuivre. 
Monique apparaissait ainsi en 
pleine lumière; dans les plis re- 
jetés de sa cape, son corps .se 
dessinait superbe et svelte en des 
proportions classiques que n'’al- 
térait point l’étoffe rugueuse 
dont la jeune fille était vêtue. 
Le regard de Monique, le re- 
gard de l'être surpris dans Île 
sommeil, se leva sur sir Bear +- 
vec une supplication pathétique. 
—Ma chère, c'est... mon frè- 
re, sir Bear... murmura la voix 
grelottante de miss Araminthe. 


qua nerveusement, comme si elle 
redoutait le sort réservé à sa 
communication : 

—Le père de cette jeune fille 
s'est trouvé mal, je l’ai fait cou- 
cher dans le pavillon de l’Etran- 
ger... non, non, que dis-je? daus 
la petite chambre du second. 1] 
ne pouvait pas repartir, Bear, je 
vous l'affirme. Josiah a dû vous 
le dire quand il est allé dans la 
cour au-devant de vous. Ils ont 
une lettre d'introduction d’Hora- 
ce Erman. 

—Je vais vous montrer cette 
lettre, fit timidement Monique. 

—Non, non, après le dîner, 
nous aurons le teïñnps, répliqua 
sir Bear avec ce qui, chez lui, 
pouvait passer pour de la bon- 
homie. Et je dois vous dire, A- 
raminthe, que vous aurieg pu of- 
frir une meilleure chambre à vo- 
tre hôte. (Compensez cela, je 
vous prie, en vous occupant d’une 
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Et la vieille demoiselle expli-| 


PRIX TRES REDUIT 


le plus promptement possible 


au COURRIER DE L'OUEST 


bonne installation pour mademoi- 
selle, et mettons-nous à table. 

Miss Araminthe guida Monique 
vers la salle à manger. Ie: 
passèrent devant Josiah qui te- 
nait ja porte ouverte, pendant que 
Jessy murmurait pour le compte 
de Franck: 

—Corme sir Bear devient hbus- 
pitalier ?... 

Monique s’assit done à ia table 
des Burgau. 

C'était une table frugalsnvnt 
servie quoiqu'elle eût imnosinte 
apparence, grâce à ce: .limern. 
sions et aux lampes de bronze 
vert, très antiques, qui en “elxi 
raient les deux bouts. Dons la 
pénombre du reste 4 l'apparte 
ment, le vide de Ia pièce peu 
meublée n’était rom j'e par 
deux consoles au bois toni iniear.t 
de vieillesse, qui s’enorgueillis- 
saient de quelques pièces d’ar- 
genterie. 

Le service était fat vor an do- 
mestique en livrée dét:aîchie nai- 
re et orange. Moniq'e reconnut 
dans cet homme le conucere: qu: 
lui avait sans difficul*à ouveri ia 
grille; le personnel da château 
semblait restreint. 

“Monique mangea Je la bonillie 
d’avoine au lait, des pommes le 
terre, du roastbeef frnid, le tour 
assaisonné de “‘pickles” varie; 
elle avait refusé de l’étuve de 
poisson; mais comme Jouah lui 
demandait -si elle ne voulait pas 
avouer son inelination jow un 
plat irlandais, elle s'ea servit 
aussitôt sans rien dir». 

Les trois femmes se retifère it, 
laissant les seigneurs de Dirck- 
jhorn déguster dans le recueillir. 
ment une bouteille %e Porto d’as- 


Téléphone 1675 


sez trouble aspect qu'ils agri- 
mentaient, pour plus de délecta- 
tion, de grosses olives et d'aman- 
des salées. 

Quand sir Bear et ses fils ren- 
trèrent au parloir miss Aramin- 
the était en train de dire à Moni- 
que en dépliant son guvrage: 

—Votre père dort, il n’a besoin 
de rien, vous le dérangeriez beau- 
coup. Et voici mon frère. 

Monique n'avait pas repris son 
siège au coin du feu, elle s'était 
assise derrière la table auprès de 
Jessy qui se taillait de nouveaux 
crayons pour recommencer Ja 
lutte contre son dessin. 

Monique feta un coup d'oeil 
distrait sur le travail de l’autre 
jeune fille. 

—C'est hideux, n'est-ce pas? 
fit Jessy qui, ayant voulu rendre 
un effet de feuilles mortes sur la 
bruyère, n'avait réussi à produire 
qu’une espèce de galette d'aspect 
orageux et tourmenté. 

Toujours du même air absorbé, 
et comme si sa volonté n'avait 
aucune part aux mouvements de 
ses doigts, Monifue donna quel- 
ques coups de crayon à l'informe 
composition de sa voisine. 

— Vous dessinez? dit Jessy eu 
la surveillant d’un air soupçon- 
neux et critique. 

Monique  tressaillit et sembla 
surprise et alarmée de ce qu’elle 
venait de faire. Jessy poursui- 
vait d’un ton de rancune: 

—Oh, vous ne savez pas ce que 
c'est que de dessiner n'importe 
quoi sur la bruyère de Black- 
horn. Il faut en avoir essayé. 
Miss Minnie, ma ‘‘governess,”” se 


figurait y entendre quelque chose 


(A suivre) 
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- La création d'un nouveau minis- 
| ‘ère provincial 


L'hon. W. À. Buchanan, pourvu du portefeuille 


des Municipalités 


‘En prévision de la mise en vi-|service des routes et des ponts, 


gueur de la loi des Municipalités, 
qui sera soumise à la Chambre 
provinciale durant Ja  pro- 
chaine session législative, le ca- 
binet a décidé, au cours d’une 
réunion tenue la semaine dermiè- 
re, la création d’un nouveau mi- 
nistère: le ministère des Muni- 
cipalités. 

Le nouveau portefeuille sera 
confié à l’hon. W. A. Buchanan 

. qui, nos lecteurs le savent, avait 
été appelé récemment à faire par- 
tie du cabinet provincial en qua- 
lité de ministre sans portefeuille. 

Le rattachement du service des 
routes et des ponts provinciaux 
au nouveau ministère contribue 
à faire de celui-ci l’un des plus 
importants du cabinet. 

Outre que l’activité et la com- 
pétence de l’hon. W. A. Bucha- 
nan sont des garanties suffisan- 
tes, que la question des routes et 
des ponts ne sera pas négligée 
dans son département, on peut se 
féliciter de la mesure prise par 
le cabinet en séparant ce service 
du ministère des Travaux Pu- 
blices, absolument submergé de 
besogne dans l’organisation d’une 
province où, de par sa jeunesse, 
tout est encore à créer, 

Déchargé de la somme considé- 
rable de labeurs que représente le 


l’hon. M. Cushing pourra s’adon- 
ner plus entièrement aux problé- 
mes de première importance, tels 
que l'extension et l'administra- 
tion de notre réseau  téléphoni- 
que, tandis que l’hon. M. Eucra- 
nan mettra ce service au premier 
iung de ses nonvelles :-e01,wions. 

La population agricole de la 
province gagnera ainsi double- 
ment à l'amélioration dont on est 
en droit de” féliciter les membres 
du cabinet. 

Le nouveau ministre des Muni- 
cipalités a acquis, dans l'Ontario, 
une haute compétence dans l’éta- 
blissement des routes et l’on peut 
espérer que dans un délai relati- 
vement court, la question d’éta- 
blissement de nouvelles routes 
tant demandées pour l’ouverture 
de centres de colonisation aura 
reçu une solution favorable pour 
tous. 


L'hon. W. A. Buchanan pren- 
dra charge également de l’admi- 
nistration des districts d’amélio- 
rations locales et dela perception 
des taxes scolaires. 


M. Buchanan n'assumera ses 
nouvelles fonctions qu'après que 
la Chambre provinciale aura 
sanctionné la création du nouveau 
ministère. 


Une nouvelle compagnie de prêts 
hypothécaires pour l'Ouest 


Le credit du Ganada en France 


De récentes dépêches nous in- 
formerit que l’hon. Sénateur Ph. 
Roy vient de terminer, avec un 
succès complet, l’organisation de 
la vaste compagnie de prêts hypo- 
thécaires, à la création de laquelle 
il s’occupait depuis plusieurs 
mois, de concert avec M. Théo- 
dore Révillon, jr., la société cen- 
trale des banques de province à 
Paris et la Canadian Agency Ltd. 
de Londres. 

Cette nouvelle compagnie qui 
portera le nom de ‘‘Caïisse hypo- 
ithécaire canadienne” (Canadian 
Mortgage Association), est cousti- 
tuée au capital de $2,000,000 : ses 
opérations, au début, se limite- 
ront aux. quatre provinces ‘le 
l'Ouest canadien. 

Le siège social de la compagnie 
sera situé à Paris avec bureau 
exécutif à Winnipeg. 

Le directeur-général de la Cais- 
se hypothécaire canadienne est 
M. Alfred Tarut, sous-directeur 
du Crédit Foncier F. C. 

Les administrateurs sont, 
la France: Le 

MM. Jean Buffet, ancien ‘n- 
specteur des finances, président 
du conseil d'administration de la 
Société Nancéienne de Crédit In- 
dustriel et de dépôts,’ adminis- 
trateur de la ‘Société 

‘des Banques de Province”? 


pour 


CONTRATS 


Le vicomte Gaston de Breteuil, 
chevalier de la Légion d’Hon- 
neur, administrateur du ‘‘Crédit 
Foncier Argentin.” | 

Maurice (Chalut, banquier à 
Clermond-Ferrand, administrateur 
de la ‘Société centrale des Ban- 
ques de Province.”? 

François Pashoud,  directeur- 
général de la ‘Banque d'Alsace 
& Lorraine,’ à Strasbourg.” 

Casimir Petit, Chevalier de la 
Légion d'Honneur, directeur de 
la ‘Société Centrale des Banques 
de Province,’ membre du Comité 
de Paris du Crédit Foncier Mexi- 
cain, censeur de la ‘Caisse Hy- 
pothécaire d'Egypte.” 

Wilfrid Athelstan Johnson, 
M.V.O., Directeur def la ('ana- 
dian Agency à Londres. 

Pour le Canada: 

L'hon. Sénateur Ph. 
monton, Canada, 

M. Théodore 
New York. 

Sir Daniel MeMillan, lieute- 
nant-gouverneur de la province 
du Manitoba; président de ja 
“Northern Bank.’ 

W. Black, de la maison Robin- 
son & Black, de Winnipeg. 

. W. R. Allan, propriétaire, 

James Duncan MacGregor, pro- 


Roy, Ed- 


Révillon, fils, 


centrale! priétaire, Winnipeg. 


Cette nouvelle compagnie, 
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Avec les meilleures maisons 
de vues animées 
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pussamment patronnée, a été ac- 
cucillie avec une grande 
en France, le seul fait que le ca- 
pital action a été souscrit plus de 
trois fois le prouve surabondam- 
ment. 

On doit voir là une des preuves 
les plus marquantes de l’attention 
et de la confiance que les capita- 
listes français commencent à ma- 
nifester envers les placements ca- 
nadiens. 

Le développement  prodigieux 
e les ressources naturelles consi- 
dérables de notre pays offrent des 
débouchés de premier ordre au ca- 
pital européen. | 

L’Angleterre, si clairvoyante 
en matière financière, a compris 
cela depuis plusieurs années et 
aujourd’hui des millions de livres 
sterlings sont placés dans les in- 
dustries et dans la propriété fon- 
cière canadiennes;, il nous fait 
plaisir de constater que les capi- 
talistes français se préparent à 
suivre cet exemple dans une lar- 
ge mesure. 


VERS LA BAIE D’HUDSON. 


Nous relations brièvement la 
semaine dernière, la déclaration 
importante de l’hon. M. Graham, 
ministre des chemins de fer à Ot- 
tawa, annonçant formellement en 
Chambre l’intention du gouver- 
nement fédéral de donner satis- 
faction à la population de l'Ouest 
canadien en faisant commencer 
dès le printemps prochain la 
construction du chemin de fer d! 
la Baie d'Hudson. 

Les dépêches nous transmettent 
des détails de la plus grande im- 
portance sur cette entreprise na- 
tionale. 

C’est ainsi qu’afin de se ren 
dre un compte exact de la valen: 
du détroit d'Hudson au point Île 
vue de la navigation, le gouver- 
uement va envoyer incessamment 
un navire explorer ces parages. 

Ce vapeur aura en outre pour 
mission de rechercher lequel, des 
deux points proposés, Nelson et 
Churchill, constituera le termi- 
nus le plus avantageux sous tous 
rapports. 

Ce voyage d’exploration qui ne 
pourra être entrepris qu'après la 
débacle, m’empêchera cependant 
nullement que les travaux de 
construction de la nouvelle voie 
ferrée soient commencés dès le 
mois d'avril, M. Graham a insisté 
particulièrement sur cette assu- 
rance. : 

Le premier tronçon de la ligne, 
soit les 260 milles 
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MANUFACTURÉE AU CANADA 


Pure—Saine—Économique 
Ëlle est employée par tous les Boulangers et Pâtissiera 
renommés, de même que par tous lea Boulangers et ” 
Cuisiniers de famille. Les produits alimentaires pro: 
venant de manufactures propres sont les meilleurs. 
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Pas Mission de Split Lake, n’est 
pullement intéressé par le choix 
du terminus, le tracé reste le mèê- 
me et la construction peut donc 
en être poussé activement. 

Nelson est distant de Split La- 
ke de 150 milles, Churchill de 
217 milles; tandis que la dernière 
partie de la voie ferrée, aboutis- 
sant à l’un ou à l’autre de ces 
deux points sera sous construc- 
tion, les matériaux nécessaires à 
l'aménagement® du port: quais, 
hangars, élévateurs ,etc., seront 
expédiés à destination par voie 
maritime, à te] enseigne que, lors- 
que la dernière rail sera posée, le 
premier train circulant sur la 
nouvelle ligne pourra être 
train dé blé, tout se trouvant prêt 
pour en faire l’expédition en Eu- 
rope. 

La déclaration récente de l’hon. 
Graham sera d’un grand crédit 
pour le gouvernement auprès des 
populations de l'Ouest, car elle 
vient à point pour confirmer la 
promesse faite à la veille des é- 
lections fédérales. 

Le discours du ministre des 
chemins de fer indique que le 
gouvernement compte entrepren- 


dre lui-même la construction ‘e 
cette voie ferrée. 
Le désir des cultivateurs de 


l'Ouest serait qu’il se charge é- 
galement de l'exploitation. Nous 
ne savons encore si le gouverne- 
ment fédéral se rendra à ce désir, 
mais ce que nous pouvons affir- 
mer c'est qu’en cas d’une ex- 
ploitation privée la Commission 
des chemins de fer sera particu- 
lièrement attentive à surveiller 


un: 


été l’objet des violentes critiques 
de MM. Haggart, ex-ministre des 
chemins de fer sous le régime 
conservateur ,;et Borden. 

. Ces messieurs ont nié formelle- 
aunent l'utilité du chemin de fer 
de la baie d'Hudson, ils se sont é- 
tendus complaisamment sur sa 
soit disante impraticabilité et ils 
ont déploré que le gouvernement 
sacrifie ce projet insensé à la cré- 
ation du, canal de la baie Geor- 
gienne. . 

Les orateurs de l’opposition ont 
à n’en pas douter, cédé aux deux 
raisons suivantes pour critiquer 
le projet du gouvernement: l’op- 
position systématique qu’ils pra- 
tiquent avec tant de zèle et la 
préoccupation des gens de l'Est 
qui—dussent les cultivateurs de 
l'Ouest y perdre des sommes con- 
sidérables,—ne veulent pas qu’- 
un grain de blé échappe au trans- 
pori via Montréal. 

En dehors même de la politi- 
que le gouvernement a rencontré 
une puissante opposition de la 
part des partisans du canal de la 
baie Georgienne,—entraprise gi- 
gantesque dont le coût serait dix 
fois supérieur à celui de la route 
de la baie d’Hudson,—son attitu- 
de fermement résolue à ne pas re 
laisser intimider lui attirera les 
sympathies unanimes de la po- 
pulation de l'Ouest, dont il sait 
parfaitement défendre les légiti- 
: mes intérêts. 

Le trajet par mer de Churchill, 
où Nelson, à Liverpool est sensi- 
blement égal à celui de Montréal 
à Liverpool. 

La construction du chemin de 
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ON ETUDIE LE FRANCAIS } 


A TORONTO. | 
Les intellectuels de Toronto se 
sont mis à l'étude du français, ils 
cultivent même la poésie, : ainsi 
qu’il paraîtrait par le couplet sui- 
vant que publie un de nos con- 
frères et qui fait les délices de la 
capitale ontarienne. 
Cette poésie est l’oeuvre d’un 
universitaire; elle est particuliè. 
rement savoureuse : 
Non jamais le Français 
TT égale le Hauglus 
Oh! oh! my deur! 
Nous avons ‘a ga'oté 
Le hamabilité 
Et le gentil'té 

Oh! oh! my dear! 

Nul doute que lauteur aura 
remporté le premier prix de com- 
position française. | 

I l’aura bien mérité. 


\ 


LA LANGUE FRANCAISE EN 
EGYPTE 
4 

Ta grande Université musul- 
mane d'Al-Azhar vient de s’asso- 
cier à une initiative très intéres- 
sante et qui ne peut manquer 
d’être très utile pour la propagn- 
tion de la langue française en O- 
rient. On sait que cetke vénéri- 
ble institution est une des gloires 
séculaires de la ville du Caire. 
Elle date de l'an 800 de l’hégire, 
soit du neuvième siècle, et compte 
actuellement 12,000 étudiants 
venus de tous les coins du minie 
islamique. _ 

Grâce au dévouement de quel- 
ques zélés francophiles gyotiens, 
groupés par M. Jacques Azul ui, 
elle vient d'ouvrir une école du 
soir pour enseigner Ja fanyude 
française. ŒÆlle a pleinemenz re- 
nssi, et le nombre total des ftu- 
diants atteint déjà le chifire de 
450. Parmi ces étul'-as, on 
compte actuellement %% Maro- 
çains, J° Algériens, 16 Tunisiens, 
30 Turss, 24 Kurdes, 12 Syriens, 
16 Persans, ? Afghans et | Java- 
nais. 
salle de lecture françaisés ont 
été dernièrement ajoutées à l’é 
cole. Tous les livres ou autres 
publications seraivnt 3 hienve- 
nus. Tv +4 à nue nousie 'ivne 
de toutes ‘es spmna't es et E fut 


qu'elle ait trouvé asile à l'Uni- 


| versité révérée d’Ad-Azhar, qu’on 


le taux des transport et qu’elle] fer de la baie d'Hudson représen-| a cherché parfois à faire passer 


exigera durant les mois de-trafic 
un service modèle. 


La partie du discours de l’hon. 


M. Graham énumérant les avan-! 
séparant leltages du chemin de fer projeté à 
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L'IMPRIMERIE DU COURRIER DE 
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leures. conditions possibles pour ses 
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Jte donc pour les cultivateurs !a 
suppression des frais de trans- 
: Port sur un parcours presqu'égal 
à celui de Winnipeg à Montréal. 


æ 


pour un centre xénophone, est du 
plus heureux augure. 


. 


LE SERVICE NAVAL. 


Au moment où le Canada se 
prépare à établir une marine na- 
tionale, il est à propos de recher- 
cher quelle est la composition des 
flottes des pays dont la popula- 
tion est moindre que la nôtre. 


Cuirassés 
Pays Population et Croisenrs 
Chili .. .. .. 3,400,000...... 11 
‘Hollande .. .. 5,700,000......28 
Norvège 2,240,000....7.10 
Suède .. .. . 5,300,000......19 
Argentine .. . 6,000,000......17 
Brésil . .. 8,000,000......19 


Ajoutons que l’Australie, dont 
la population n’est que 4,000,000 
et qui est comme le Canada une 
colonie britannique, possède déjà 
depuis longtemps 5  croiseurs, 
deux canonnières et des  torpil- 
leurs. 

Notre pays, dont la population 
est de 7,500,000 et sera doublée 
d’iei à vingt-cinq ans, se propose 
de créer une flotte de onze navi- 
res. Nous ne faisons qu’aborder 
en 1910 ce que tous les autres 
pays, même ceux qui sont moins 
importants que le nôtre, ont com- 
mencé depuis plusieurs années. 


—————… 


LA VICTOIRE LIBERALE 
D'OTTAWA. 


À propos de l'élection de M. 
Allard au siège jaissé vacant par 
l'option de Sir Wilfrid Laurier 


bn 


‘l'électorale. 


réunit. la majorité des suf- 
n + or nu r 


rier, 
frages. Set 
M. Allard avait, en effet, adep- 
té sans restriction le progrut pie 
naval du gouvernemeat, : tanilis 
que M. Chabot, son a'versire 
conservateür, avait adopté le pro. 
gramme de M. Borden, 
C'était un plébiscite partiel sur 
la question. ce 
Plébiscite, toutefois, qui n’a. 
pas tenu compte’ de la prlitique 
Monk-Bourassa, cette p.'itique, 
uyant, semble-t-il, si peu de par- 
tisans à Ottawa qu’il n’en a pas 
même été question dans la lutte 


Les. conservateurs qui préten- 
dent que le prestige du gouver- 
nement Laurier diminue, surtout 
dans Ontario, accepteront-ils re 
verdict d’une circonscription é 
lectorale où les Canadiens-fran- . 
çais ne sont qu'un tiers, comme 
représentant l'opinion générale 
du Canada? | 

S'ils étaient logiques, ils de- 
vraient l’accepter comme tel, 

Nous félicitons sincèrement M. | 
Allard de son magnifique succès 
et nous félicitons aussi le gouver-. 
nement Laurier .de cette victoire . 
qui, venant à la veille de la dis-” 
cussion du projet de loi sur la. 
marine, est une sanction populai- 


re de son programme que la ma- 
Jorité du parlement va légalement : 


ratifier, 


NOTES POLITIQUES 


Le premier vote régulier pris 
depuis Ja reprise de la session, à 
Ottawa à donné au gouvernement 
su majorité normale de 44 voix. 

Lorsque, sur des questions de ! 


Une biblivthique et 11e] détail et par suite d'absences de. 


députés libéraux, la majorité du: 
gouvernement, avant  l’ajourne- 
ment de Noël, était tombée à 
la trentaine, les journaux conser- 
vateurs s'étaient fort réjoui de la 
chose, et assez 


puérilement, à 
‘notre avis. | 
L'hon, M. Mackenzie, tréso- 
rier fédéral, entre 4». fonctions 
sous d’heureux auspices? #1 trou- 
ve la caisse publique pleine. . 
* Ses prédécesseurs libéraux ‘ui 
ont Jaissé un excellent exemple; 
celui de clore les exercices finan- 
ciers avec des excédents de récet- 
tes ,et M. Mackenzie nous promet 


Para 
Lo 


qu'il suivra cet exemple, ê 


Il nous promet, pour 1909-1910 
un excédent de recettes supérieur" 
à celui de 1908-1909. Bravo! 


Sous lu direction de l'hon: Duncan 
Marchal], ministre de l’agriculture un 
cours abrégé d'agriculture sera: donné 
aux lieux et dates suivantes: 


LETHBRIDGE, du 8 au 19 fevrier, 1910 
OLDS, - du 21 fevrier au 5 mars, 1910 
VEGREVILLE, - du 7 au 19 mars, 1910 


Les matières enseignées -compren- 
dront l'élevage du bétail, Pélevage de 
la volaille, la culture du grain et l'in 
dustrie laitière, 

Deux wagons de bétail choisi seront 
utilisés pour la démonstration pratique 
et des conferences seront donnés sur 
les sujets suivants: élevage, nourriture, 
soin et administration du troupenu. 

Les cours concernant l'élevage de In 
volaille comprendront toutes les phases 
de l’incubation artificielle. L'engrais- 
sement et la préparation des volailles 
pour le marché feront l'objet d’'nne 
démonstration spéciale, 

Ta cuiture du grain bénéficiera d'une 


attention spécinle; on insistora parti- 
culièrement sur la préparation du sol. 


Des échantillons de grains et de suuu- 
vaises herbes seront utilisés dans un 


but de démonstration pratique, 


Les cours d'iudustrie Jaitiére com- 


pour Québec est, nous lisms dans 
le Canada : : 
M. Allard, le candidat In parti 
libéral, à été élu samedi à OHa- 
wa, par une majorité très forte 
Cette” victoire Tibérale à denx 
significations. | 
Elle signifie tout d’abord que, 
malgré : quelques préférences 
personnelles que l’on snit-- faire 
taire devant l'ennemi, le parti li. 
béral est assez fort à Ottawa paur 


Téléphone 1675 


nier moment. 

: Ensuite que, dans Où ario ‘méê- 
me, la politique navale da guu 
vernement de Sir Wilfril Lau: 


élire un candidat choisi au der-| 


prendont les différentes phases de cette 
industrie, depuis la produstion du lait 
jusqu’ à la préparation des produits 
pour le marché, avec instructions gé- 
nérales pour l'emploi rationnel des 
appareils inécnniques utilisés dans ln 
literie de I ferme. 

Les Chambres de commerce de ces 
différents endroits entrepris des pour. 
parlers dans ’e but d'obterir des billets 
de chemin de fer à prix réduits ainsi 


.que des réductions sur le prix des pen- 


sions. Dès qu'ils arriveront dans les 
villes ci-dessus désignées les étudiants 
sont priés de se vendre dhgctement au 
bureau de la ChambrËé”u4 commerce 
d'où on les dirigera sur les imnisons de 
pension accordant des réductions, 


Les cours seront entierement gratuits. 


Ils commenceront à 9 ‘hèéures dn 
matin le jour de l'ouverture, 
Tout le monde est invité à y assister. 


H. À, CRAIG a 
‘Surintendant des foires et cours 
Département d'Agriculture | 
Edmonton, Alta, 


POUR LES FERMIERES. 


Recette pratique du fromage de 
| Hollande. 


Le fromage de Hollande, con- 
nu dans le pays sous le nom de 
‘“‘Ctouda”" est un des plus déli- 
cieux fromages qui soient. 

Sa fabrication est d’une grandé 
simplicité et toute fermière atten- 
tive peut parfaitement le réussir. 

Ce sont ces deux raisons qui 
nous amènent. ayjourd’hui à éñ 
donner. la formule de fabrication 
à nos lectrices de la campagne: 

Mise en présure.—TLe lait ayant 
été coulé soigneusement et inspec- 
té pour constater sa qualité, on 
le chauffe au bain-marie jusqu’à 
la température de 35° centigrades 
(959 Far.) après lavoir légère- 
ment coloré avec le colorant or- 
dinaire. . 

On répartit alors très unifor- 
mément, une quantité de présure 
suffisante pour caïller en 15 mi- 
nutes. | 

Coupage du caïllé. — Pendant 
que la coagulation s'opère il faut 
avoir soin de couvrir Les cuves 
qui contiennent le lait, afin qu'il 
n’y ait pas déperdition de cha- 
leur. La masse étant parfnite. 
ment coagulée, ce que l’on recon- 
naît à. l'apparence du petit lait 
sur le dessus, on coupe avec un 
couteau, qui divise le caillé ei 
petits dés uniformes. Cette opé- 
ration ne doit pas se faire trop 
promptement, attendu qu'elle fe- 
ait sortir la crême du eaillé. 

Le caillé étant ainsi divisé, on 
recouvre Ja cuve qui le contient 
pour que la température se main- 
tienne. On le laisse ainsi en re- 
nos pendant dix minutes; pen- 
dant ce temps, le caillé se dépo- 
se au fond de la cuve. Quand il 
est bien rässemblé en gâteaux, on 
enlève. la majeure partie du petit 
lait à l’aide d’un siphon, d’une 
pompe ou de robinets placés à 
diverses hauteurs. 

Le petit Jait étant enlevé jus- 
qu'à ce que le caillé apparaisse 
bien au fond de la cuve en forme 
de gâteaux, on le remplace par 
de pau chauffée à 35-400 cent. 
(95 à 1039 Far.) Plus on chauffe 
le caillé, sans dépasser toutefois 
409 cent, (1959 Far.) et plus le 
fromage est de hônne conserva- 
tion. 

Au bout de 1%-minutes envi- 
ron, on enlève cette eau et l’on 
coupe la masse du cailié par mor- 
ceaux que l'on range sur les cü- ; 
tés de la cuve.- Puis on passe ces: 
morceaux de caillé au moulin di- 
viseur qui les réduit en très pe- 
tites parcelles. De ce moulin, le 
eaillé tombe duns des moules et 
dans lesquels on retourne les fro- 
mages jusqu’à ce qu'ils aient pris 
parfaitement la forme et qu'ils 


- (Anciennement 


tance. 

Mise en presse.— Les fromages 
ainsi préparés sont placés sous 
des presses à pression variables. 
Avant de les mettre sous presse, 
on les retourne quatre fois pen- 
dant 3 minutes. On les laisse 
ensuite deux heures sous presse 
sans les envelopper de linges:; 
puis pendant 3 heures, après un 
retournement, dans un premier 
linge sec; on fait ensuite un se 
cond retournement en changeant 
de linge; cette nouvelle pression 
dure deux heures. On retire en- 
fin ce second linge et on presse 
encore pendant deux heures sans 
linge. ‘ 

Salage.—[La pression terminée, 
on procède au salage qui se fait 
le la manière suivante: 

Dans une cuve spéciale et ns- 
sez peu profonde on met une sau- 
mure forte et dans cetté saumure 
sont plongés les pains de fromage 
qui y restent pendant 24 heures 
au cours desquelles on les retour- 
ne trois ou quatre fois. On retire 
alors les fromages que l’on place 
sur des tables afin de terminer 
leur salaison. A cet effet, deux 
fois par jour, matin et soir on 
les retourne et à chaque retaur 
nement on eouvre leur surfaces de 
sel fin. Cette période de salaisen 
dure 8 à 10 jours suivant la gens 
seur des fromages. 

La salaison terminée, on porte 
les fromages à la cave sur des 
chassis bien sees et bien propres: 
on les retourne tous les jours ot 
on les lave de temps en temps : 
vec de l’eau chaude pour empé- 
cher la croûte de devenir vis- 
queuse, 

Après un mois ou six semsines 
de cave,.le fromage est mûr à 
point pour la consommation: sa 
pâte est onctueuse, assez molle, 
fondante à la bouche et paseède 
un excellent goût de crême qui 
le fait appréeier par les gourme:s 


CAUSERIE SUR LA FERME. 


La production du lait en hiver. 


IL'est avantageux pour un € i- 
livateur qui à un troupeau de 15 
à 29 vaches d’en faire vêler cu’: 
ron la moitié en automne. lou: 
arriver à cela, il faut surtt 
rompler sur les génisses, car 71 
st très difficile d'arriver à chan. 
ser la date du vèlage des vaclics 
habituées à vêler au printemps. 
L'avantage qu'il y à à fire vêter 
les vache$ à l'automne est surtnui 
celui de leur faire donner du lait 

nendant, plus longtemps et en 
plus grande quantité que si cles 
vélaient au printemps. Le culti- 


valeur, à l'automne, à généale- 
ment, s'il a pris d'avance la re. 


solution de produire du uit en 
hiver, de l’ensilage. des racines, 
et des tnbercules, du grain, en 
sus des aliments ordinaires, fon 
et paille. Il a done tout ce qu'il 
faut pour activer la produstion 
du lait,  Tt, comme il Iui fau- 
drait toujours nourrir ses vaches 
pour les maintenir en vie bien 
que faries, 11 se trouve à ne faire 


“ent acquis une certaine consis- ‘qu'un déboursé 


supplémenta:" 
pour, la ration de production qui 
n'augmente pas considérablement, 
la dépense et qui est amplement 
compensé par la plus-value qu’a 
le lait en hiver. Lorsqu’au pr'n- 
temps les vaches commencent à 
diminuer en lait, le fait de les 
mettre dans un bon pacage de 
trèfle, les empêche de diminuer 
autant qu'elles diminuent l'au- 
tomne lorsque après avoir donné 
du Iait tout l’été, elles entrent à 
létable alors qu’elles sont déjà 
considérablement taries. 

Lorsque les vaches vêlées l’au- 
tomne sont à l’étable: elles sont 
soustraites, pendant le fort de 
leur production de lait, aux atta- 


ques des mouches qui les font 
tant souffrir en été ct les font 
souvent considérablement  tarir 


au moment où elles devaient don- 
ner le plus de lait, après le vêla- 
ge- du printemps. 

Lorsqu'un animal est bien 
soigné en hiver, il donne uné a- 
bondante quantité d’excell-ni. fu- 
mier qui aide considérabl-rient 
à maintenir la fertilité du sol, 
Voilà pour ce qui concerne ‘es à. 
vantages qui dérivent pour la va- 
che de la production du lait en 
hiver. 

Lorsqu'on sait comme ‘1 est in. 
portant pour le cultivateur da 
voir de près à l'élevage des verux 
qu'il destine à la produc'in du 
lait, l'on ne met pas de temp. à 
découvrir les avantages que pri. 
sente pour ces derniers le vélage 
des vaches à l'automne. En effet, 
le cultivateur a, l'automne et 
l'hiver, plus de temps à consa- 
crer aux soins du veau qui, l'été, 
est souvent fort négligé à cause 
du travail qui presse sur la fer- 
me. Le lait écrêmé est générale- 
ment de meilleure qualité en hi- 
ver à cause de la fraîcheur de la 
température, Le veau n'est pas 
exposé aux mouches. Ceci et le 
bon soin qu’il reçoit en hiver en 
font au printémps un animal 
fort, capable de” bien profiter 
d'un bon paccage, et, à canse de 
cela, il croit dans sa première an- 
née autant qu’un veau du prin- 
temps le fait en dix-huit mis. 
Ceci est prouvé par l'expérience, 
depuis longtemps. 

Ta conservation du lait en hi- 
ver est beaucoup plus facile qu'en 
été. On n’a pas à s'occuper de 
son refroidissement, si ce n'est 
pour éviter sa congélation, 

Le lait a une bien plus grande 


valeur en hiver qu'en été, soit 
qu'ou en fasse du beurre, «soit 
qu'on le vende en nature. S'il 


sert à la confection du beurre, 1! 
donue bien plus de profit pour 
deux raisons, d’abord parce que 
le beurre se vend toujours beau- 
coup plus cher en hiver qu'en 
été, puis parec que le lait d'hiver 
donne toujours plus de rendement 
en gras que celui d'été. Si on 
le vend en nature, on sait que Je 
lait a une bien plus haute valeur 
sur le marché en hiver qu’en été, 

La main-d'oeuvre, en ce qui 
concerne Ja tenue de l'étable, 
celle des animaux, Ia traite des 
vaches, la manipulation du lait, 
son charroyage à la fabrique u 


Café Pa risien) 
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x 


_Le tabac contenu dans ces cigarettes est 


tout particulièrement préparé pour cet 


usage, et il est égal en qualité au célèbre : 
:__ tabac à fumer de ce nom. 


, 


son transport pour la vente en nu 
lure, est bien moins coûteuse en 
hiver pour deux raisons; la pre- 
mière purce que le cultivateur la 
fouruit lui-même  personnelis- 
ment, pour la plus grande partie, 
vu qu'il n’a presque pas d’ouvri- 
ge extérieur sur la ferme, la :e- 
conde, parce que celle qu’il est o- 
bligé de payer est toujours moins 
coûteuse à la campagne en hiver 
qu'en été, 

Nous avons vu plus haut, que 
le beurre d’hiver se vend bean- 
coup plus cher que celui d'été. On 
objtectait, autrefois, que le beur- 
re d'hiver était moins bon que le 
bourre d'été et que, en  consé- 
quence, il n'atteignait pas tou- 
: Ts . . 
jours un prix élevé. Aujourd’hui, 
cette ohjection ne vaut plus. On 
connaît mieux les principes de 
l'hygiène. On a plus soin des 6- 
tables, les vaches sont mieux te- 
nues. ÂAu moyen du bon soin du 
lait, de la pasteurisation, de l’em- 
ploi des ferments de culture pu- 
re, on obtient du beurre à excel- 
lent arôme en hiver et on est, 
conséquemment, sûr d'obtenir 
toujours un très haut prix. 


_. Ce café entièrement réorganisé et remis 


Ne 


: 


3 


s 
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à neuf vient d’être ouvert sous 
une nouvelle direction 


. Ouvert jour et nuit — cuisine excellente 


= B. M. DAVIDSON, Prop. 


” —— 


faut donner avee le bon foiu, ‘f 
de 


ve 


Pour faire de la fabrication du 
lait profitable en hiver, les pu-[la paille en petite quantité, 
irons ne doivent avoir que de bon-| l'ensilage, des racines et du grain [se 
sans oublier que ce dernier est fau 
vases sont difficiles à tenir entrés coûleux pour l'alimentation 
lait et ne sauraient donner un 
rendement suffisant pour justi- { geusement par l'ensilage, 1à où 
fier l'excédent de nourriture! l'on peut cultiver Le blé-d'Inde, 
qu'il leur faut. Îls doivent nour-{ et Aboudases de ld° 
rir leurs vaches avec autre chose! baune eau et distribution quoi 


sis ! 
nes vaches laitières, car les mau-| 


des vaches ot se remplace avanta-lir 


le 


les racines. 


i- | gt 
que du foin qui ne peut que les! lienne de «el sont aussi doux qe] tr 


tenir grasses, mais sans lait, Il 4ditfions indispensables au hon 


Complets pour hommes 


Un envoi précoce de complets pour hommes 
vient d'être ajouté à notre assortiment : ces com- 
piets sont en bwecd, lainages et serge, ‘loue sont 
du modèle le plus récent : 9 coupes diftérentes, 
Confection et coupe garanties. 

Voyez notre rayon de vêtements 


# . 
Notre 


réduit spécialement, 


Hupuns 
Chenuises de nu 
Pantalons, 
Câches corsets 
Tabliers 


bleus et noirs, en serge........,... à #15. 


lainages de fantaisie... à S12, $15 et 420. 
tweeds. à $10, #18 et SI. 
Pantalons en lainages et en Eweed 

de #2,75 à: 


Voyez ce rayon pour les complets rt pardessns 
de garçonnets et de jeunes gens, 
Nos prix sont taujours les plus bas. 


CR us. 


trer en magasin. 
Venez les voir: 


SOIES ET MATERIAUX 
POUR ROBES 


Nos nouvelles soies 
et matériaux pour 
robes arrivent chaque 
jour, beaucoup sont 
ici déjà. 


HU serait  avanta- 
geux pour vous que 
vous fassiez un choix 
de bonne heure.  /— 


Chaussures 


L'ssortiment de chaussures du magnsin Purvis 
est _insurpagenble, Ou y trouve toutes sortes de 
chaussures, depuis le robuste brodequin de travail 
avec semelle imperméable jusqu'a lélégant soulier 
de bal, 


Le, reste de notre assortiment de souliers de 


Manteaux, 


assortiment de jupe 


fentre sura sera écoule à moitie prix. ” 


doivent voir 


porter 16 plus grand 


garder à l'écart de Lonte 


assortinent de 
est le plus beau d'Etinonton. 
houveau, Frais et de bon 


Chemises depuis... 
. La) 
Nos nouvelles lingeries brodées viennent d'en. 


hroderies suisses du 


fourrures, 


odement en lait, Te: fermiers 
ee que l'étable 
it tempéré, et  hien vontilée 


à 
rtout. Ils doivent encore ap- 


coin à la 


aile. Ni le lail ne va pas tous 
jours à Ja fabrique, 1 faut de 
soiree 


infection el voir à ce qu'il ne 


éle ni a maison, ni pendant hs. 


ausport. 


Lingerie 


lingerie on mousseline 
Chaque article es 


goût Nos prix sont 


Voiri quelques ones de nus uttres. 


Ge à SI2,50 
The à S9,7 
: à 82.00 


it 


meilleur 


ARTICLES DIVERS 


mans 


Venez au magasin 
PUrviS pour vos draps, 
vos flanellettes, linge- 
rie de tahlie, cotons, 
etc. 


Vous trouverez en 
tout temps un choix 
considérable en même 
temps que des prix 
fort raisonnables. 


Rayon de Confection 


N'oubliez pas que notre ravon le confection 


pour dames est an socond étage. 


costumes, ete. Notre 


s est le plus complet que l'on 


puisse trouver en ville. 


F/ 


‘lots 34, 35 et 6, Bloc 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé, G10,000,000 
Bureau principal, TORONTO, Ont, 


Capital payé, $8,000,000 
D.RWILKIE, Présidont, Hon. R. JAFFRAY, Vice-Président 


Fonds de Résorvo, SB,000,000 


Agenta en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lioyds' Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres; New-York: Manbattan Bank; Minneapolis: First National Bank; St. Paul: 


Second National Bank; Chicago: First 


Nationai Bank. Sucoursales à Manitoba, Alber- 


ta, Saskatchowan, Colombie Anglaise, Québec ot Untarlo, 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 


« ‘Bank Money Orders,'° 


85.09 et moins  . 
Audessaus de 5.00 et ne dépassant pas #10 - 


” LL LL 


s… C0 + * 


aux prix suivants : 


ê cts. 
Gots, 
- lcts 
- lôcts. 


30 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARQNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date du dépot 


G. R°F, KIRKPATRICK, Gérant » 


- _ Succursale d'Edmonten 


UN MARIAGE. 


Jeudi de la semaine dernière, 
notre ‘excellent ami, M. Thomus 
Lessard, de St. Paul des Métis, 
frère de l'hon. P. E. Lessard, 
conduisait à l’autel l’une de nos 
plus charmantes jeunes filles 
d'Edmonton, Melle Emérentienne 
Lambert. 

La bénédiction nuptiale fut 
dounée aux nouveaux époux par 
le R. P. Beaudry, assisté du R. 
P. Naessens. 

Un grand nombre d'amis des 
deux familles, qui comptent par- 


—| mi les plus estimées de la région, 


ÉCRAN SD 2 


Couvent des Soeurs de la Con- 


gregahon des lideles 


pagnes de Jesus 


Rue Picard, Edmonton, Alta. 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


Le programme des classes comprendra toutes Îles 
branches d’une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de français, occupant la moitié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 


auront manifesté le désir. 


Une attention spéciale sera donnée à l'enseignement 


de l'économie domestique. 


Pour tous renseignements s'adresser à 


REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 


N'OUBL.I 


Couvent F.C.]. 
Edmonton, Alta. ‘ 


Tr LE Tate 


EZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 


chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 


Venez à nos cours 
Nous 


croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, 


EDMONTON 


Téténhones : Cours et Bureaux 1630, Courset Scleries 2038 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON EROS. 


Joailliers et Horlosers experts 
303 Ave. Jasper Est. 


Ecimonton 
Nous emettons des livenses de mariages 


Magasin 
270 = 76 


RE 0e ER OP ET EEE 


à rayons 


AVENUE JASPER EST 


Nous payons les prix les 


plus élevés pour tous 


les produits de ferme 


EEE 


Ordonnance des Licences de Liqueur 


Demande de transfert d'une 
licence d'Hotel 


‘Demande à été faite par la compa- 
gaie Astoria Hotel, Ltd, pour ohtenir 
le tran -fert à elle-même de laicence 
accordée à Lucien Boudreau relative. 
ment à l'hôtel Astoria, situé sur les 

6, St. Albe 
Alberta, rh 
S'ilest jugé nécessaire cette demande 


sera considérée par le bureau des com- 
missaires de licences à l'assemblée qui 


- sera tenue à Strathcona mardi les 


mars 1910 à 11 heures du matin. 


Daté à Edmonton ce 7è jour 
février 1910, ? 1eme jour de 


S.B. W00pS 
député Procureur-Générai 


+ 


LES MORTS VIOLENTES A 
NEW YORK 


ae 


New York, 8. — I] y a eu plus 
de 2,000 morts violentes dans li 
ville de New York, durant l’an- 


née passée, et cent homicides. 


Soixante des homicides ont été 
les résultats de coups de feu et 


vingt-six ont été causés par le 
poignard ou le couteau, tandis 
que les quatorze autres ont été 


commis au moyen d'instruments 
I1 y a eu 442 sui- 


contondants. 
cides, 


Les tramways élevés et souter- 
rains ont tué 89 personnes, les 


automobiles ont causé la mort le 
46 individus et les voitures et au- 
tres véhicules 79. 

R3 des victimes d’automobiles 
étaient des enfants, 41 enfants 
ont été tués par des voitures et 22 
par les tramways. 


“ Dimanche soir la société Litté- 


assistaient à la cérémonie  reli- 
gieuse qui fut empreinte de ïa 
plus grande solennité. 

Un superbe programme de mu- 
sique sacrée fut rendu; nous men- 
tionnerons particulièrement les 
chants de circonstance interpré- 
tés par MM. L. Lambert, frère 
de la mariée, J. L. Lessard, frè- 
re du marié, Dr. A. Harwood, C 


Al Hall et le R. P. Cosanet.” - 


M. L. J. A. Lambert, père de 
la mariée, servait de témoin à se 
fille et l’hon. P. Ed. Lessard, 
frère du marié, remplissait les 
mêmes fonctions auprès de M. T. 
Lessard, 

À l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse un dîner très élégant fut 
servi chez M. L. J. A. Lambert. 

Les nouveaux époux partirent 
immédiatement après pour un 
voyage de quelques jours dans le 
sud, | 

À l'occasion de leur mariage 
M. et Mme Thos. Lessard reçu- 
rent un graud norbre de riches 
cadeaux de la part de leurs amis. 

Le ‘Courrier de l'Ouest” offre 
ses meilleurs souhaits de bonheur 
aux nouveaux époux. 

M. et Mme Thos. Lessard rési- 
deront à St, Paul des Métis, Alta. 


LES CONFERENCES FRAN- 
CAISES. 


Ainsi que nous l’annonçions 
dans notre.numéro de la semaine 
dernière, M. le professeur Kerr, 
de l’Université de Strathcona, à 
donné sa première conférence sur 
l’époque de Louis XIV, vendre- 
di dernier, à l’école de l’avenue 
Mackay. 


que cette première réunion litté- 
ralle française n’a pas obtenu 
tout le succès que les organisa- 
teurs étaient en droit d’attendre 
de leur excellente initiative. 

L'assistance était peu nombreu- 
se; il n’y avait certainement pas 
quararts personnes présentes te 
qui est infime pour une popula- 
tion aussi importante que celle de 
notre ville; dans cette assistance 
restreinte 
dix personnes de langue françai- 
se!,.. | 

Cette abstention des nôtres à 
aller écouter un professeur an- 
glais parlant, dans nôtre langue, 
d'un des chapitres les plus glo- 
r.eux de l’histoire de France, sst 
infiniment regrettable. 

Nous n’entrerons pas dans le 
détail de la causerie de M. le pro- 
fesseur Kerr, qu’il nous suffise 
de dire que le conférencier, quoi: 
que ne semblant pas posséder par- 
faitement notre langue, sut fort 
bien se tirer de la tâche entrepri- 
se, 

Son exposé de l’état de la Fran- 
ce à l’avénement de Louis XIV 
fut parfaitement clair; peut être 
manqua-t-il de ces détails peu 
connus, de ces aperçus inédits qui 
sont le pourquoi des conférences 
d'histoire; ce fut en tous cas un 
rappel particulièrement heureux 
des événements les plus propres à 
faire concevoir un intérêt profond 
et une admiration large pour ‘a 
France d’alors. 

Nous nous résumerons en di- 
sant que ce fut’en tout point l’in- 
troduetion qui convenait aux 
trois conférences, qui suivront, 
sur les grands faits, l’art et la 
littérature de l’époque louis- 
quatorzième, ‘ 

Vendredi prochain, 1l février, 
deuxième conférence: ‘Le grand 
Monarque et sa Cour.” 

Cette conférence aura lieu, 
comme la précédente, à l’école 
publique de l’avenue Mackay. 


PAROISSE DE L'IMMACU- 
LEE CONCEPTION. 


raire de Marie conviait tous les 
. : , 
jeunes gens de la paroisse de l’est 
à assister à un débat sur la ques- 
lion de prohibition de la vente 
des liqueurs. 


Un grand nombre se rendirent 
à cet appel et c'est devant une 


LE COURRIER DE L'OUEST 


Chronique locale 


on comptait à peine 


semaine prochaine lJ’exhibition 
des meilleures vues jamais offer- 


salle comble que les avocats du 
pour et du contre—tous apparte- 
nant à la paroisse—firent leurs 
premières armes oratoires. 

Nous avouerons sans détour 
combien grande fut notre surpri- 
se en constatant avec quelle ai- 
sance les orateurs novices se ti- 
rèrent de leur tâche qui semblait 
assez ardue au premier abord. 

MM. MacRea, Campbell et 
Conway ont tout particulièrement 
droit à nos félicitations pour la 
chaleur et l’éloquence avec les- 
quelles ils défendirent leurs opi- 
nions respectives sur la question 
de prohibition. 

De part et d'autre les argu- 
ments choisis étaient exe<lerts st 
ils nous furent présentés avec une 
justesse de raisonnement et une 
clarté qu’on ne saurait trop louer. 

En résumé ce fut une soirée 
tort intéressante et très attrayan- 
te: si la société littéraire de l’Im- 
maculée Conception nous en offre 
fréquemment de semblables nous 
n’hésitons pas à ‘lui prédire lon- 
gue vie et grand succès . 


Dimanche 20 février, M. Beck 
donnera une conférence sur la 
Franc-maçonnerie. 

AVIS. 


Le Secrétaire de la Société 
Franco-Canadienne d’Alberta est 
prié de communiquer immédia- 
tement avec la rédaction du 
“Courrier de l'Ouest.” Tiroir 
postal 50, Edmonton, Alta. 


menant pemremmnemnerrs 


NOTES PERSONNELLES 


Nous apprenons la naissance 
d’une petite fille à M. et Mme 
Arsenault, survenue le 5 février. 

L'enfant qui porte les noms de 
Marie, Rose, Cécile, à eu pour 
parrain et marraine son grand 
père paternel et sa grand’ mère 
maternelle représentés pour la 
circonstance par M. et Mme P. 
Ed. Lessard, 


Le R. P. Paulin, curé de La- 
moureux, Âlta., était de passage 
en ville, cette semaine, en com- 
pagnie de son frère. 


M. Miquelon de Calgary, était 


Nous devons à la vérité de dire également de passage parmi nous. 


Notre compatriote accompagnait 
le club de Calgary venu pour 
prendre part aux épreuves de 
‘“‘Bonspiel.”?, 

M. L. E. Moreau, de Strath- 
cona vient de partir pour Beau- 
mont où il demeurera avec sa fa- 
mille. 


M. et Mme Paul Genvrin ont 
eu la douleur de perdre leur petit 
garcon, Bernard, à l’âge de cinq 
mois. L’inhumation a eu lieu 
au cimetière d'Edmonton. 

Nus sympathiques condoléances. 


LE COUVENT DE LA RUE 
PICARD. 

Qu'il nous soit permis de féli- 
citer nos compatriotes par l’entre- 
mise du ‘Courrier de l'Ouest,” 
pour les marques précieuses d’en- 
couragement qu’ils ont données 
au Couvent Ste Anne, la nou- 
velle maison catholique d’éduca- 
tion de la paroisse de l’Immacu- 
lée : Conception. 

Ce pensionnat est ouvert depuis 
moins d’un mois ot compte déjà 
10 petites canadiennes-françaises. 

C'est d’un bon augure pour le 
succès du nouveau couvent. 

(Communiqué) 


LE STARLAND. 


De jour en jour le Starland 
conquiert de nouveaux droits à 
l'appellation de théâtre favori des 
familles, grâce à la valeur attray- 
ante et instructive des vues qui y 
sont offertes au public. 

Les merveilleuses productions 
de. la compagnie ‘‘Biograph” 
dont le Starland s’est assuré le 
monopole pour notre ville, 
tribuent 


théâtre. 
Ta direction annonce pour la 


tes au public d'Edmonton. 


| MONTON 


con-|} 
largement à expliquer | 
l’affluence de spectateurs qui 1elË 
rendent chaque soir au populaire| à 


JEUDI, 10 FEVRIER, 1910. ——. Loue 


A VENDRE une terre située à 
20 milles d'Edmonton sur le G. 
TP. 

Prix très bas ,termes faciles. 

S’adresser à Boîte 1716, Ed- 
monton, Alta. 


DANS NOS EGLISES 


ame 


Horaire des messes et services du 
Dimanche 


= eme 


Eglise St. Joachim. — Dixième 
rue. Curé R. P. Naessens, O.M.1. 
Grand’-Messe à 1014 heures: 


messe basse à huit heures. Béné- 
diction du T, $. Saérement et 
sermon à 7 heures du soir. 

Eglise de l’immaculée Concep- 
tion.—Avenue Kinistino.  Curé 
R. P. Lemarchand, O. M. I. 

Mêmes offices, aux mêmes heu- 
res que ci-dessus: 


——_—"“s 
os 


COURS DU MARCHE D'ED. 


are 


GRAINS 
(Prix aux élévateurs) 


Blé, No. 1 Northern, le minot 8? 
Blé, No 2, Northern, le minot S0 
Blé, No 3, Northern, le minot 78 
Avoine ...,..... ...,..,., 25 cts 
Orge “ 38c 


FOINS 


Foïin de marais, la tonne 
Foin de terre haute, $10 à $1? 
Mil ,nouveau ... $15 
BEURRES, OEUFS ET LEGU- 

MES 
Oeuf frais, la douz. ... 35 à 40e. 


Beurre de laiterie, la Ib. 22 à 25e. 
Beurre de crèmerie la Ib. 25 à 30c. 


Patates, ...……. 45 à 60c. 
Navets, la Ib. ..., .... ...1}%c 
Betteraves, la Ib... ... .214 cts 


ANIMAUX 


.. #0 
à 


… ... 


Boeufs, (steers) la 1b. 814 à dc. 
Vaches .. .. .. la Ib. 214 à 8e 
Veaux, la livre .. .. 41% à 5c 


Porcs (vivants) la livre 7 à 7%c 


UN GRAMOPHONE 
VICTOR, neuf 
pour $5.00 


et la balance en très légers verse- 
ments hebdomadaires ou mensuels. 


Assortiment complet des disques, 
aiguilles, ete., etc. 


Catalogues envoyés gratuitement 
sur demande, 


MASON &. RISH PIANO CO. LIMITED 
136 avenue Jasper Ouest, EDMONTON 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 


Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 
10 février 
17 Février 1910 
24 Février 


sos 


‘“ La Touraine ” 
“ La Bretagne ” 
‘# La Savoie ” 


10 Mars 


CR 


_— 


Départs Supplémentaires 
“ La Caroline ” 19 Février 
“ La Gascogne ” 19 Février 


ss 


sas 


& La Mexico ” ...... vocoe 5 Mars 
“La Chicago ” .......,... 5 Mars 
# La Floride” .......... 19 Mars 


Pour plus amples informations 
prière de s’adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. 
monton. 


E., Ed- 


Escompte les billets de commerce 
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Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts 
Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 
Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyagours, payables par ses 


mme ns ne dd 
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G. NH. GOWAR Gérant provinel 


Agents responsables domandés dans 
tons les districts où il n'y on n pus. 
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GOUVERNEMENT 
DE LA PRO- 
VINCE D’ALBER- 
TA 


AVIS AUX GONDUCTEURS MECANI- 
CIENS 


Avis est ici donné qu'il sera procédé 
à un examen par David: Fraser, inspec- 
teur des chaudières à vapeur dûment 
nommé pour la province d'Alberta, 
aux lieux et dates suivantes : 
Edmonton, 21 février, salle Houston, 
avenue Jasper, - 

Morinville, 23 février, hôtel, 

Stony Plain, 25 février, Hôtel Bismark, 

Fort Saskatchewan, 28 février, Hôtel 
Queen. 

Strathcona, 26 mars, salle Orange. 

à neuf heures du matin, dans le but de 

donner aux conducteurs mécaniciens 

et apprentis l’occasion d'obtenir un 

certificat selon les dispositions du 

# Steam Boilers Act ” 1906, 

Des formes de demandes pourront 
être obtenues au Département ou de 
l'inspecteur sus-nommé. Ces formes 
de demandes devront être’ correcte- 
ment remplies, attestées par un té- 
moin et presentées À un commissaire 
ou à un juge de paix avant qu'il soit 
donné suite à une demande d'examen. 


JOHN STOCKS, 
Député ministre, 
Département des : 
Travaux Publics, 
Edmonton. (Alta.) 
25 janvier 1910. 


A VENDRE PAR B. BEAULIEU 


20 magnifiques chevaux importés de Franco 
ct de Belgique, comprenant lcs plus beaux 
tyves reproducteurs des racea Brubançonnes, 
Ardennaises ct Percheronnes, : 

Eleveurs at sociétés d'élevages, attention. 

Veuillez vous adresscr à Bruno Boau'icu, 
importateur de chevaux, à St, Jérôme, comté 
de Ferrebonne,Que.,avantde faire vos achats, 

Correspondance et visite à mes écuries sol- 
licitées, 

Condition faciles : 1-3 payable comptant, 
balance à 1 ct 2 ans de crédit, 

A ces conditions, un cheval se paye par lui. 
même. 
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Edmonton Morse Exchange 
Coin de la ruo Rico et de lave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter ou 
vendre vos chevaux.-—Facilités accor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hants 
prix sont payés pour les chevaux, 
Tout ce que nous vendons est garanti 


Résumé des Règlements concernant les 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant lo seul 


chef d'une fainille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de “section 
des torres du gouvernement dans LL Ma- 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit comparuître per. 
sonnellement à l'agence ou à la sous- 
agence des terres du district, Une en- 
trée do homestend peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou Îa soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise -en culture de celui-ci durant un 
terme do trois ans. T 


Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
iomestead, ‘sur une ferme de pas moins 
Je 80 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, sa mère, 80n 
fils, sa hlle, son trèré ou sa soeur. 

En certains districts un homesteader 
peut prendre en préemption un homte- 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3,00 l'acre et les de- 
voirs sont les suivants: résidence sur 
un ou l’autre homestend de six mois 
chaque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 60 acres 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un Aans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix 93.00 l'acre. Devoirs: Résiden- 
re de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une maison d’une valeur de $300. 


CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbou peut etre obte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d’un paiement 
annuel de $L.00 par acre; en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant étre lonée à un inême individu 
ou à une compagnie. Un droit royal 
de cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d’une 
mine, , 


W. W. CORY. 


Député ministre de l'Intérieux. 
N.B.—L£xa publication non autorisée de 


266-j-8-ino. | cette annonce ne sera pas payée. 


. COMPANY 
qliisd de 


Coin JASPER et DEUXIEME 


(Telephone 1121) 


A MRC 


VENTE DU SAMEDI 


Manteaux pour 
dames. 


Cheviotte de fantai- 


sie et étoffe 


Hair ” coupe “tailleur” 
excellente cunfection. 
Quelques uns de ces 
# nrlicles ont un grand 
co} avec velours noir ou 
soie moirée à l'extérieur, 
Garniture trés jolie 
pour foutes grandenrs 
et tous modèles, 


Prix Reg. 
Prix Réduit 


ERETRE PRET 


EDMONTON, ALTA. 


de $1. et plus 


KIMONOS : 
Piqués, avec larges b 
bandes de soie autour à 
uu cou et sur le devant; È 
manches et poches gar- Ë 
nics pareillement. : 
Couleurs bleue et rose È 
Article ,très confor- Ë 
table. : 
PrixReg. - - 
Prix de vente - 


4 Camels 


$3.00 À 
51.95 à 


Jupons ‘Knit-top” Ë 
avec volant circulaire À 
et traine balayeuse, : 

Le jupon ‘“‘up-to-date” E 
Prix reg, $3.00 À 
Prix de vente - #1.95 À 


$30.00 
614.95 


Articles variés dans tous n0s autres rayons 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CarrrAL PAYÉ $82,500,000 RÉSERVE $2,300,000 


faits au Département d'Epar- 


Correspondants dans toutes les parties du monde.' Ces Mundats et Lettres de Crédit Circulai- 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


sans aucun délai. 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


Ê 
i 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


